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L'homme et la hiérarchie des Anges 
Congrès d'été - Semaine de langue française 

du 21 au 27 juillet 2001 au Goetheanum à Dornach 

C'est un bon groupe d'une quarantaine de personnes 
de tous âges, venant de Suisse, de Belgique, du Canada et 
de France qui s'est retrouvé à cette occasion. 

Elles ont eu le privi lège d'emprunter le chemin en 
grands méandres longeant « la queue du Dragon»: for­
mation artistique de dalles arrêtant, à l'ouest, l'ai re d'ac­
cès au Goetheanum, bordée des deux côtés de petits 
menhirs. Rudolf Steiner - qui a créé ce paysage pour le 
premier Goetheanum - a-t-il voulu nous inviter à dire 
bonjour aux êtres élémentaires le long d'un courant de 
forces? Ce merveilleux monde de nos voisins les plus 
proches au-delà du seuil du monde spirituel - les 
gnomes, ondines, sylphes et 
salamandres - nous est deve­
nu tout à fait familier grâce à 
l'approche conceptuelle que 
nous en a donnée Otfried 
Doerfler le mercredi matin. 

Auparavant, dès notre arri­
vée le samedi, Hans Hasler 
nous avait guidés dans maints 
endroits «secrets» pour la 
plupart d'entre nous : l'atelier 
sud récemment rénové, le 
bâtiment abritant la maquet­
te du groupe scu lpté et le 
dessus du plafond suspendu 
de la nouvelle grande salle 
avec la majestueuse voûte de 
la charpente en béton armé. 
Là, le cœur battait après avoir 
gravi les innombrab les 
marches qui montaient jus­
qu'au toit {et l'ascenseur 
était fort utile pour les plus vieux)! Mais quelle joie de 
voir les rayons du soleil à travers une fenêtre du toit et 
un prisme suspendu faire jaillir un éblouissant arc-en-ciel 
au-dessus de la porte d'entrée! La visite se termina par 
le recueillement devant le grand groupe sculpté en bois 
d'ormeau: le Représentant de l'humanité, le Christ, avan­
çant avec Lucifer et Ahriman sous un être souriant, 
l'Humour. Rudolf Steiner n'a pu donner le dernier coup 
de maître à ce chef-d'œuvre. Mais ce que nous n'avions 
encore jamais pu admirer lors de précédentes visites, 

c'était le modèle en plâtre grandeur nature qui - heu­
reusement - ne fut pas complètement démonté pour 
éviter de déranger par le bruit Rudolf Steiner qui se 
tr.ouvait alité dans son humble atelier situé à proximité. 
Cet atelier abrite encore son masque mortuaire, proté­
gé par un léger voile de soie, qu i nous a profondément 
ému. 

Dans la grande menuiserie, où le bois du premier 
Goetheanum a été t ravaillé, a eu lieu le Congrès de Noël 
en 1923. Les grosses machines n'y sont plus: elles ont 
fait place à une vaste salle aménagée de gradins où nous 
avons apprécié, le dimanche soir, une représentation 

moderne et émouvante 
d'Antigone de Sophocle. 

Pendant toute la semai­
ne, l'art ne nous a pas quit­
té: de L'art de la fugue de J. 
S. Bach en passant par les 
compositions contempo­
raines de Sofia Gubaidulina 
jusqu'aux improvisations 
du célèbre vio loncelliste 
russe Vladimir Tonkha mer­
veilleusement suivies par 
les eurythmistes lors de 
leur spectacle ... Dans le 
silence muet mûrit ... : un 
grand sommet atte int le 
mard i soir. N'oublions pas 
l'après-midi du même jour: 
La vie de Marie de Rainer 
Maria Rilke, mis en musique 
par Pau l Hindemith et 
chanté par Susanna 

Andersson puis réc ité avec représentation de l'archan­
ge Gabrie l en eurythmie. 

L'accès à la grande salle du Goetheanum se fa it en 
empruntant l'escalier principal, en larges lemniscates, où 
les croisements de chemins individuels sur chaque palier 
invitent à se dire « Grüss Gott » (Dieu te salue) <'l. D'une 
belle image d'ange à une autre, dans une harmonie de 
cou leurs et de formes en devenir, on arrive tout en haut 
devant le vitrail rouge pour voir l'homme accompli, vain­
queur de la haine, du doute et du dédain, porté au-des-



sus de l'abîme par les anges, par l'amour. la foi et l'espé­
rance. 

Nous voici au seuil de la magnifique grande salle réno­
vée: l'éclatant soleil d'été rayonne tout vert, bleu. violet et 
«fleur de pêcher» et dans l'ombre du visiteur apparaît le 
flot des couleurs complémentaires, tout comme sur les 
formes des architraves et les chapiteaux des colonnes. 
Elles illustrent l'évolution cosmique, de l'ancien Saturne à 
la future Vénus. Peut-être peut-on pressentir l'impulsion 
de Vulcain dans le puissant portique de la scène et l'eu­
rythmie qui s'y exprime. 

Dans les images des vitraux, nous vivons le chemin de 
l'homme, entre Lucifer et Ahriman. A partir de l'ouest, il va 
vers son but, exprimé au nord-est dans la tonalité «fleur de 
pêcher» par la représentation du jardinier qui libère ses 
adversaires de leur mission. 

En contemplant le plafond, nous vivons l'évolution de l'hu­
manité: la Genèse à l'ouest puis le Paradis, le don de la sensi­
bilité (l'œil et l'oreille), la Lémurie,I'Atlantide,l'lnde,la Perse, 
I'Egypte, la Grèce et vers l'est, le mystérieux« 1-A-0 » (la colè­
re et la tristesse de Dieu- la ronde des Sept- le cercle des 
Douze) qui nous invite à la méditation sur le présent et l'ave­
nir de l'Homme ensemble avec la hiérarchie des Anges. 

Ce monde d'images que Thorwald Thiersch nous a pré­
senté a pu ouvrir nos cœurs pour bien suivre l'approche 
conceptuelle des grandes conférences du matin - et les 
comprendre en langue française grâce à l'art, la compétence 
et le dévouement de Gudula Gombert aidée par une per­
formante installation de traduction simultanée. 

Dans la salle nord ont eu lieu, en fin de chaque matinée 
après la pause café-croissant, des échanges enrichissants en 
langue française animés par Gudrun Cron et Antoine 
Dodrimont qui ont permis d'approfondir les thèmes des 
conférences. Ils ont été introduits par les « Paroles de véri­
té» de Rudolf Steiner, prononcées lors de la leçon ésoté­
rique du 24 octobre 1905 à Berlin : 

Plus rayonnant que le soleil 
Plus pur que la neige 
Plus fin que l'éther 
Est le Soi 
L'esprit en mon cœur 
Ce Soi je suis 
Je suis ce Soi. 

De retour dans nos Branches et Groupes, nous souvenant 
du trésor reçu. nos échanges sur le thème de l'année pro­
posé dans les Nouvel/es de mai-juin 200 1 (p.8) pourront 
suivre le leitmotiv ci-après de ce Congrès d'été, dédié en son 
temps par Rudolf Steiner à Marie Steiner, le 25 décembre 
1922: 

Les astres ont jadis parlé aux hommes, 
Qu'ils se soient tus, c'est le destin du monde. 
Le poids de ce silence fait souffrir 
Celui qui sur la terre le perçoit. 

Mais dans le silence muet mûrit 
Ce qu'aux astres les hommes ont à dire; 
Et celui qui entend ce langage 
Peut en lui fortifier l'Homme-Esprit. 

Et une grande reconnaissance nous porte au Goetheanum 
vers les artistes, les conférenciers Frank Teich mann, Andrew 
Welburn, Virginia Sease, Otfried Doerfler, Günther 
Dellbrügger, Sergej Prokofieff et Thorwald Thiersch, la tra­
ductrice, les organisateurs et leurs aides, sans oublier les cui­
siniers et l'accueillant service du « Speise und Kaffeehaus ». 

Thomas Kuhn 
Note: 

( 1} Voir à ce propos les paroles d'introduction de Rudolf Steiner aux 
auditeurs de cycle d'Helsingfôrs sur Les entités spirituelles dons les 
corps célestes et dans les règnes de la nature, conf. du 3 avril 1912. 
Ed.EAR. 

Echo de la conférence de Serge Prokofieff : Les hiérarchies 
dans la Pierre de Fondation, prononcée le 27 juillet 2001 

Gudrun Cron 

Le thème a été traité sous deux aspects, l'un consacré à la structure du texte appelé Pierre de Fondation et l'autre 
à la nature et à l'activité des hiérarchies qui y sont évoquées, telles que Rudolf Steiner les a caractérisées notam­
ment dans /es conférences de Helsingfors 111

• 

La Pierre de Fondation peut être considérée comme un 
concentré de toute l'anthroposophie. Les paroles qui la 
constituent forment pour ainsi dire l'enveloppe corporelle 
de l'être Anthroposophia. 4 structure fort complexe de ce 
texte nous conduit à travers toute l'évolution, depuis les ori­
gines dans la Sainte Trinité dont les intentions sont reprises 
et réalisées par les hiérarchies supérieures, elles-mêmes 
assistées par des entités qui se mettent à leur service, jus­
qu'à l'homme dont la responsabilité est engagée en vue de 
l'évolution à venir. Ces paroles nous font sentir que la véri­
table connaissance de soi, pour être vraie, doit conduire à la 
connaissance du monde sous peine de s'égarer dans le 
domaine de Lucifer, tout comme la connaissance du monde 
ne doit pas dévier vers une science exclusivement adonnée 
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au domaine d'Ah ri mane et complètement déconnectée de 
ce qu'est réellement l'homme. 

Les trois premiers volets du texte nous mettent en pré­
sence des esprits-forces, des esprits-lumière et des esprits­
âmes qui manifestent respectivement le domaine du Père, du 
Fils et du Saint-Esprit. Chaque volet se termine par une évo­
cation des paroles de la Rose-Croix, des entités du règne 
élémentaire et de l'homme lui-même. Dans le monde créé 
nous voyons donc la Trinité manifestée à travers les trois 
hiérarchies qui sont comme trois faces ou aspects de la plus 
haute divinité appelée aussi les trois Logoï. La première hié­
rarchie est en rapport avec le passé (période saturnienne), 
l'action de la deuxième hiérarchie s'exerce dans le présent 
et celle de la troisième hiérarchie est orientée vers l'avenir. 



Voyons d'abord l'action des hiérarchies dirigée vers l'ex­
térieur: 

Dans la sphère de Saturne, les Séraphins ont constitué une 
sorte d'enveloppe où les Chérubins, depuis les quatre direc­
tions du cosmos, ont tout pénétré de penser. créant ainsi un 
champ de tensions ou de forces au sein duquel les Trônes, 
esprits de la volonté et du courage, ont pu devenir vérita­
blement créateurs par le sacrifice de leur propre substance. 

Ce triple principe de formation-enveloppement, d'inspira­
tion dans un champ de forces donné et d'activité créatrice 
par don de soi-même se poursuit. en descendant toujours 
d'un degré dans l'ordre des entités hiérarchiques, à travers 
toute l'évolution planétaire. 

L'évolution terrestre- dont la finalité est l'homme doué 
d'un Moi - est due à l'activité créatrice de la deuxième hié­
rarchie. lei, l'enveloppe est formée par les esprits de la sages­
se (Kyriotetes), le champ de forces est constitué par les 
esprits du mouvement (Dynamis) et ce sont les esprits de la 
forme (Exousa·l) qui déversent leur substance. En d'autres 
termes, l'évolution terrestre est initiée par les esprits de la 
sagesse (Sophia), impulsée par les esprits du mouvement et 
réalisée par les esprits de la forme dans la perspective du 
Moi humain à développer. 

De façon analogue, sur le futur Jupiter, ce seront les esprits 
du mouvement qui formeront l'enveloppe. les esprits de la 
forme qui porteront l'inspiration créatrice et les Archaï qui 
s'offriront en sacrifice. 

Ainsi. la méditation de la Pierre de Fondation porte sur 
l'ensemble de l'évolution cosmique dans laquelle l'homme 
devra lui aussi passer du stade de créature à celui de créa­
teur. Une fois parvenu au rang de dixième hiérarchie. l'hom­
me deviendra créateur d'un nouveau cosmos où le soleil, qui 
actuellement nous apparaît placé au centre de l'univers, agira 
depuis la périphérie. Après la période de Vulcain, l'homme, 
en tant que dixième hiérarchie, sera à l'origine d'un monde 
nouveau que Rudolf Steiner qualifie de «cosmos de liberté 
et d'amour». Nous en avons une sorte de préfiguration dans 
la méditation du 4o volet de la Pierre de Fondation. 

Nous référant aux conférences données par Rudolf 
Steiner à Helsingfôrs<•l, tournons-nous maintenant vers l'ex­
périence que les hiérarchies ont d'elles-mêmes et qui se dis­
tingue radicalement de l'état de conscience qui est le nôtre. 
Malgré nos habitudes et notre imagerie traditionnelle non 
dénuées de valeur, ce serait une erreur de se faire des repré­
sentations par trop anthropomorphes des entités rassem­
blées sous le vocable «anges » selon la tradition due à Denys 
l' Aréopagite. 

Chez les entités de la troisième hiérarchie, l'acte de per­
ception devient manifestation vers l'extérieur de leur propre 
nature: c'est une activité créatrice. Les entités angéliques 
s'emplissent de ce qui leur vient d'esprits plus élevés et 
manifestent vers l'extérieur ce qui est ainsi devenu leur 
nature propre. De ce fait. elles ne connaissent pas le men­
songe. ne pouvant être la manifestation de quelque chose qui 
ne serait pas en harmonie avec leur être intérieur. Les enti­
tés de la troisième hiérarchie ne peuvent exister que dans la 
vérité absolue qui est leur élément vital. En cas de dishar­
monie, leur conscience se troublerait et de ce fait s'efface­
rait elle-même. Cette forme de conscience, qui est un récep­
tacle pour les forces du Saint Esprit. ne retient pas pour elle­
même ce qu'elle reçoit mais le fait fluer vers le monde. 

Les entités de la deuxième hiérarchie créent en même 
temps qu'elles perçoivent. Chez elles, l'acte de perception 
est l'empreinte de ce qu'elles sont elles-mêmes, elles déver-
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sent leur vie intérieure dans les images qu'elles perçoivent 
et y suscitent la vie. Elles vivent dans les rythmes, dans les 
sonorités musicales, dans l'élément de la beauté. Ce qui se 
passe pour ce qu'elles perçoivent en le rendant vivant peut 
être comparé à l'éclosion d'une fleur. Les entités créées par 
la deuxième hiérarchie restent liées à celle-ci, la sagesse agis­
sant en elles est l'expression de la présence de leurs créa­
teurs. 

Les êtres de la première hiérarchie, par contre. créent des 
entités autonomes; chez elles, l'acte de perception est non 
seulement création d'entités mais de mondes qui ont une 
existence propre sans que leurs créateurs continuent à les 
porter. Nous touchons ici à la source du bien, issu de la spi­
ritualité la plus sublime à laquelle s'apparentent les créatures 
des entités de la première hiérarchie. 

Le travail méditatif avec la Pierre de Fondation nous per­
met d'approcher ce que peut être la vie intérieure des trois 
hiérarchies supérieures et nous oriente vers l'origine objec­
tive des plus hauts idéaux de l'humanité que sont le Vrai, le 
Beau et le Bien. 

A la suite du Congrès de Noël articulé autour de la Pierre 
de Fondation, Rudolf Steiner a donné un grand nombre de 
conférences sur les manifestations du karma. Il y parle des 
incarnations successives d'un certain nombre de personnali­
tés. Ce n'est pas là quelque chose d'entièrement nouveau 
puisque dans le mouvement théosophique, on trouve aussi 
des indications de ce genre. Ce qui est nouveau, c'est que 
chez Rudolf Steiner, il ne s'agit pas de satisfaire une quel­
conque curiosité humaine entachée de l'intérêt de chacun 
pour sa propre personnalité: ce qu'il dit sur certaines suites 
d'incarnations n'est jamais une fln en soi mais sert à illustrer 
le fait que dans le champ du karma s'exprime l'activité de 
l'ensemble des hiérarchies. Dans le second tome des confé­
rences sur le karma, il dit clairement que le cosmos tout 
entier est la possibilité, pour l'ensemble des neuf hiérarchies, 
de travailler la manifestation du karma. Or dans le domaine 
du karma aussi, l'action des hiérarchies s'exprime de maniè­
re fort différenciée. 

La première hiérarchie agit dans le monde du Père, son 
action se traduit au niveau de ce qu'on appelle la loi d'airain 
qui préside à l'apparition de maladies incurables. aux acci­
dents mais aussi à la rencontre décisive entre deux êtres. 
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Notre liberté réside dans ce que nous faisons de ces événe­
ments puisque le karma est essentiellement une affaire 
sociale qui se réalise entre les hommes - y compris dans la 
Société anthroposophique. 

Les entités de la deuxième hiérarchie prennent part à 
J'élaboration du karma par une métamorphose de ce qui a 
été appelé «la voix de la conscience». Elles éveillent la facul­
té de représenter sous forme d'images ce qui peut naître de 
nos prédispositions karmiques pour être mis au service de 
J'humanité plutôt que de nos intérêts personnels. Nous res­
tons libres cependant de nous saisir ou non du but ainsi 
perçu. 

Les entités de la troisième hiérarchie aident J'homme à 
percevoir les images fournies par la voix de la conscience 
métamorphosée, à condition que librement nous employons 
notre volonté à travailler avec l'ensemble des neuf hiérar­
chies dans la perspective juste du karma. Il s'agit donc d'élar­
gir la conscience afin de nous joindre en connaissance de 
cause au travail des hiérarchies dans Je domaine du karma. 

Le quatrième volet de la Pierre de Fondation évoque les 
rapports de la deuxième hiérarchie - liée aux forces solaires, 
au principe du Fils, aux forces du Verbe créateur - avec le 
Christ devenu le maître du karma. Ce sont les créateurs de 
notre monde qui se lient à leur œuvre et J'accompagnent de 
leur amour sans imposer leur volonté. S'étant uni à la Terre 
par le mystère du Golgotha, le Christ a quitté la sphère du 
soleil où les entités hiérarchiques Je percevaient jusqu'alors. 
A présent, le «lever de soleil» du Christ, pour éclairer le 
monde des hiérarchies, doit se produire à partir de l'homme 
parce que le Christ s'est lié aux hommes sur terre. Les hié­
rarchies dans leur ensemble se tournent vers l'homme, avec 
l'espoir qu'il leur renvoie la lumière du Christ-Soleil sous la 
forme des idéaux du Vrai, du Beau et du Bien. 

Note: 

( 1) conférences données à Helsingfôrs du 3 au 14 avril 1912, in GA 
136 : Les entités spirituelles dans les corps célestes et les règnes de 
la nature. 

Les étapes de la méditation<t>: étapes de la connaissance 
et de l'éducation de soi 
Témoignage d'une recherche à partir du livre d' Athys Floride 

Le titre du livre annonce que celui-ci va traiter de notre 
vécu de la difficulté de méditer, en dégageant les formes d'un 
apprentissage par degrés. Comme point d'origine de la diffi­
culté d'entrer dans ce processus nous sont présentées les 
épreuves de l'âme dans sa relation avec le Temps, prise entre 
les nostalgies du passé et la peur de l'avenir. 

Cet article voudrait témoigner d'une rencontre entre le 
champ d'expérience (et de bataille!) d'une biographie et ce 
livre qui s'est montré l'exact révélateur de ce qui se joue 
dans l'âme, depuis la description de son «fonctionnement» 
au quotidien jusqu'au dévoilement des trois tentations aux­
quelles le Christ a eu à faire et qui, pour l'homme, forment 
les trois obstacles permettant son auto-élévation. lorsqu'if 
en a compris le langage. 

Les trois premières strophes de la Pierre de Fondation sont 
la lumière de vérité cachée par ces trois ombres, lorsque ces 
tentations agissent à notre insu. Pour cette raison, il est diffi­
cile d'y pénétrer pour en recevoir les forces de guérison sans 
une certaine préparation, ce que ce livre voudrait être. 

L'expérience du temps 
Le fleuve du Temps pénètre la nature, l'entraînant dans son 

flux incessant. Printemps. été, automne, hiver: la plante décli­
ne ses conjugaisons, sans souvenir et sans désir, dans un per­
pétuel Présent d'évolution. · 

Présent, passé, futur, l'âme de l'homme décline ses saisons. 
Le Temps est avec elle plein de sollicitude, il la laisse libre de 
ses expérimentations. Elle peut, tout à loisir, le ralentir pour 
réfléchir, considérer les faits passés, ou bien l'accélérer. en se 
hâtant dans ses actions. 

Mais quelles épreuves dans cette liberté ! 
Lorsqu'elle retient les souvenirs qui l'avantagent, câlinent 

son image, elle voudrait bien que ce passé perdure, sans 
changement ni remise en question. Ou bien, lorsque ses 
membres impatients se ruent sur les actions, par l'appétit de 
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Danièle Léon 

ses désirs ou les calculs de ses intentions, prêts à plier sous 
l'ordre d'une autorité pourvu que soit promis le gain d'un 
intérêt, d'une visée aveugle à la raison. Sans le savoir, elle est 
sous la domination des deux puissances voulant asseoir leur 
possession, l'une voulant à tout prix conserver le passé, 
l'autre voulant détruire toute base au futur. afin d'en rester 
maître. 

Entre paresse et précipitation, pleine de suffisance ou crai­
gnant le futur, l'âme rudoie le Temps, elle le retient ou le 
dépasse, et ne se laisse pas pénétrer de son rythme. 

Mais le Temps est patient, et l'âme le ressent lorsqu'elle 
apprend à respirer. Inspirer le passé : perceptions de ce qui 
a été; expirer le futur: penser des actes à former. 

En ce Présent rythmé de la respiration, l'âme peut ressen­
tir ce qui dans le Passé cherche à se transformer, que les 
Dieux confient à son appréciation, afin que par ses actes fon­
dés sur la véracité, elle contribue à l'œuvre de l'évolution. 

En ce Présent d'éternité, l'âme accueille aux tréfonds le 
sacrifice d'un Dieu par qui le sang fut répandu afin que le 
Passé coule vers le Futur. 

Exerce de te souvenir de l'Esprit : 
apprentissage de l'attitude pour méditer 

En regardant le passé au-delà de notre « mémoire sélecti­
ve», nous pouvons remarquer combien les événements, les 
rencontres, ont été des situations offertes à notre évolution, 
et combien nous avons dormi devant ces occasions, par 
notre inattention, nos emportements, nos blocages. Cette 
vision rétrécie du passé est un effet de la première tentation 
(décrite plus loin) nous engageant à oublier le vrai Passé, 
celui de la première incarnation d'Adam, qui fut aussi la 
chute hors du paradis céleste. Descendu de plus en plus pro­
fondément dans ses membres, l'homme y vit l'expérience 
décidée par les Dieux: un chemin d'épreuves apportées par 
les situations de son destin, afin qu'il puisse de lui-même 



reconnaître ses erreurs et trouver par là la force de remon­
ter vers la lumière de la connaissance. 

Refusant de se mettre debout pour marcher courageuse­
ment sur ce chemin de souffrances, l'homme évite les leçons 
du passé pour n'en garder que ce qui le conforte. 
Reconnaître ce fait, cette tentation qui l'habite de ne pas 
souffrir, de ne pas «enfanter dans la douleur», suscite le pre­
mier sursaut pour se redresser. Le sentiment de piété rem­
place la suffisance, avec le désir brûlant, implorant, de se 
transformer pour être à la hauteur du projet céleste. 

Le sommeil de l'oubli nous cantonne dans l'horizontalité 
des animaux, la volonté ne servant que les pensées-désirs. Le 
réveil de la souvenance nous dresse dans notre verticale et 
le vouloir s'emploie dès lors à former des pensées objec­
tives. L'espace n'est plus celui des objets matériels mais le 
lieu spirituel des rencontres avec les êtres et les faits du des­
tin faisant partie de la grande Histoire du monde. 

L'ambiance de cette première étape de prise de conscien­
ce peut nous faire penser à celle où s'est trouvé Perceval, 
ayant «dormi» pendant que le Graal passait devant lui, puis 
réveillé par le reproche de ne pas avoir posé la question et 
dès lors ramené à lui-même pour commencer sa quête de 
ce qui a causé le mal. 

Exerce de concentrer f•fsprit : 
vouloir ne rien vouloir 

La quête de Perceval, après maintes chevauchées, le mène 
devant la chapelle de l'ermite, le jour du Vendredi saint. 
Descendu de son cheval, il tombe à genoux devant lui, la poi­
trine gonflée de remords, pleurant et suppliant, voulant 
entendre de lui l'explication de sa déroute. 

Ainsi, l'âme parvient au seuil de son deuxième progrès, 
renonçant à vouloir, arrêtant toute activité, pour s'ouvrir à 
tout ce qui l'entoure, percevoir la grande respiration du 
Temps à travers toutes les formes d'existence et recevoir de 
l'autre la réponse à l'énigme. 

La tentation ici (voir la description plus loin) serait de« se 
laisser aller» pour recevoir passivement (facilement) les 
richesses du monde et que dans cet état de passivité se glis­
sent toutes les illusions possibles. L'attitude « non-voulante » 
doit au contraire être active pour défaire toute connaissan­
ce, tout sentiment, qui se figerait (qui sortirait du rythme). 
Aller jusqu'au bout de cette démarche, c'est parvenir au 
Rien, au vide total du non-désir, du non-jugement. du non­
projet. les trois forces de l'âme étant dans un parfait équi­
libre. L'exercice de concentrer l'esprit consiste en cette acti­
vité rendant libre la chapelle intérieure afin que la parole de 
l'esprit puisse s'y faire entendre. 

Il s'agit là également de la deuxième phase de la démarche 
goethéenne,lorsque, après avoir exercé l'activité de percep­
tion, remarquant tous les aspects physiques de l'objet, nous 
laissons cet objet nous parler de lui, dans le plus grand calme 
et sans rien interpréter. 

Cette immobilité de soi à l'écoute de l'autre est une mort 
dans la vie, une renaissance en Celui qui crée par Son amour 
sans cesse renouvelé, qui contient la compréhension de la 
faute et donne la force pour la réparer. 

3 • exercice : 
contempler f•f.sprit afin d'entendre la Question 

Lorsque l'âme peut pénétrer ce mystère essentiel des pen­
sées « créantes », animant chaque être dans un Présent perpé­
tuel, elle y voit toutes les attentes, les besoins d'évoluer. pour 
lesquels elle est sollicitée.« Faites monter des profondeurs la priè­
re qu'entendent les hauteurs»: c'est en percevant les pensées 
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enfermées dans des corps matériels que nous pouvons 
entendre la prière qui nous est adressée, prière de contribuer 
à leur évolution. Savoir poser la question: de quoi as-tu besoin? 
Que te manque-t-il dont j'ai peut-être la solution dans mes 
facultés propres? Ainsi, c'est seulement après avoir compris, 
aidé de l'ermite, la prière d'Amfortas enfermé dans la réalité 
figée de sa faute, que Perceval a pu devenir le nouveau gardien 
du Graal qui offre la nourriture consolatrice de l'Esprit Saint. 

La troisième tentation, que le Christ a subie avant l'homme, 
est celle de vouloir changer les pierres en pain, c'est-à-dire de 
chercher à se nourrir seulement à partir de la matière, de ne 
voir la vie que dans le monde sensible, en refusant de traver­
ser ce plan par la mort. C'est en faisant l'expérience de l'en­
fermement des êtres (de leur esprit) dans la matière que l'on 
peut s'animer du besoin de les aider à s'en libérer, déjà grâce 
au regard sachant contempler l'esprit dans la plante, l'animal, 
l'humain. La pensée cherche à pénétrer le mystère de l'incar­
nation dans les formes. Savoir questionner ce qui dans l'autre 
vit au plus profond de sa volonté, c'est ce à quoi nous aide ce 
troisième exercice. 

Le quatrième mentram 

Au cours des trois étapes, la lumière de la vérité a fait le jour 
dans l'âme, vérité du Vouloir adonné à la connaissance issue de 
l'Esprit, vérité du Sentir adonné à la connaissance de l'autre, 
vérité du Penser, plongeant dans la volonté pour inspirer des 
actes de résurrection. L'âme s'est unie ainsi à son esprit, et le 
Moi de l'homme peut rencontrer dans le Moi du Christ la 
source du Bien, réchauffante, illuminante, afin de devenir à son 
tour l'homme-dieu de la x~ hiérarchie, créature devenue créa­
teur, animé d'un libre vouloir. 

Le livre d'A thys Floride décrit le vaste panorama des 
étapes de ce chemin ainsi qu'une œuvre picturale ou musica­
le parcourue de motifs qui s'entrecroisent, portant chacun un 
aspect du thème central qui est celui du Trois menant au 
Quatre, chemin de l'âme veuve de l'esprit voulant de son 
propre mouvement s'unir à lui de nouveau. 

Le premier de ces motifs est celui des trois actes initiant la 
vie terrestre: se lever, parler, penser, que l'homme est appelé à 
reproduire consciemment, volontairement, pour se faire naître 
lui-même une seconde fois. 

Un deuxième motif est celui des étapes de la connaissance 
supérieure: Imagination, Inspiration, Intuition, par lesquelles 
nous entrons dans la vraie vie de la volonté, du sentiment et 
de la pensée. 

Un troisième motif est celui de l'action du Moi sur le corps 
astral oublieux, celle du corps astral sur le corps éthérique, 
récepteur passif, celle du corps éthérique sur le corps phy­
sique figé dans la matière, de sorte que le souvenir triomphe 
de l'oubli, l'éveil du sommeil, la vie de la mort. 

Un quatrième motif est celui de l'exercice karmique mené 
pendant quatre jours, conduisant le souvenir d'une scène de la 
vie quotidienne à travers le corps astral, le corps éthérique et 
le corps physique, pour apporter le quatrième jour la vision 
karmique de ce souvenir. 

Le cinquième motif est celui des quatre étapes de forma­
tion de la Terre :étape saturnienne de formation du corps phy­
sique (vécu intérieurement en tant que notre Volonté), étape 
solaire de la formation du corps éthérique (vécu intérieure­
ment comme notre faculté de Sentir), étape lunaire de la for­
mation du corps astral (vécu intérieurement comme notre 
Pensée), étape terrestre de la formation du Moi, devant équi­
librer les trois déjà formés, et la réalisation de cet équilibre 
doit faire naître le 4" élément qui est l'Amour. 



Un sixième motif est celui des trois tentations du Christ 
dans le désert, vues comme trois tentatives des deux adver­
saires voulant annuler les trois injonctions du Père après la 
Chute et par là empêcher l'homme d'entrer dans les trois 
sortes d'exercices impliqués par ces injonctions: 

• la 1 tra tentation engageant le Christ à sauter du haut du 
Temple « sans se faire mal » voulait annuler la malédiction : « Tu 
enfanteras dans la douleur!» et par là inciter l'homme à refuser 
d'endurer la souffrance de l'incarnation et renoncer à mobili­
ser le courage de se mettre debout. 

• la 2• tentation lui proposant toutes les richesses du 
monde, à condition de renier le Créateur pour adorer Lucifer, 
voulait annuler l'injonction : « Tu gagneras ton pain à la sueur de 
ton front!» en lui faisant refuser le travail (pour conquérir la 
parole-écoute c'est à dire la connaissance). 

• la 3• tentation: « Si tu as faim, change ces pierres en pain» 
voulait détourner l'injonction d'avoir à faire l'expérience de la 
mort en tant que «poussière terrestre» pour pouvoir retrou­
ver l'existence spirituelle. 

Dans les trois cas, le Christ, en résistant aux tentations, a 
créé dans l'âme humaine l'aptitude aux trois exercices: 

·se souvenir de l'origine de l'incarnation du genre humain à 
travers Adam, début d'un chemin d'épreuves devant mener à 
la capacité d'autonomie de l'individu-homme-dieu : «Prends ton 
lit et lève-toi» (guérison du paralytique); 

-concentrer la vie de l'esprit au cœur de l'âme en résistant 
aux tentations de la connaissance facile et illusoire (guérison 
de l'âme aveugle-née); 

-contempler la réalité de l'esprit agissant en toutes choses, 
expérimenter la mort comme un passage (Golgotha) révélant 
que la vraie nourriture (le vrai Pain) est spirituelle et non 
matérielle.Accepter de mourir pour renaître et faire renaître 
les autres. 

Le septième motif est celui des trois forces actives en 
l'homme voulant être auteur de son chemin : 

- courage de la connaissance (puisé dans la conscience du 
chemin d'incarnation depuis l'origine et de son but) 

-feu (enthousiasme) de la connaissance (allumé dans la ren­
contre avec l'Homme-Dieu vivant dans le temps de chaque être) 

- activité de connaissance (engagée lorsque l'âme perçoit 
les besoins du monde, les pensées-prières appelant sa partici­
pation, son imagination créatrice, ses initiatives de «technique 
morale») 

Les quatre étapes de la rencontre avec le livre 

En travaillant avec ce livre, année après année, l'impression 
grandit d'avoir à faire à une substance dont la vie ne peut être 
accueillie pleinement que si l'on entend chanter les sept motifs 
en même temps. Mais pour que cela ne soit pas un brouhaha 
vague et indistinct, il s'agit de faire le double travail de les iso­
ler chacun pour les comprendre dans leur logique propre, ce 
qui est un travail propre à la qualité de la première étape-pre­
mière strophe: celle de l'étude menant à l'Imagination. 

Puis, lorsque l'esprit est bien éveillé au sens mélodique de 
chacun des thèmes, les laisser faire leur musique où tantôt l'un 
prédomine, tantôt l'autre (qualité de la deuxième étape-écou­
te-inspiration). 

Puis, le moment vient pour le fruit de la rencontre avec 
l'œuvre et s'annonce alors la troisième étape (Pentecôte: 
«Allez colporter la bonne nouvelle!»), celle de la contribution 
personnelle qu'elle nous demande, en lui ajoutant notre 
témoignage, notre expérience, afin qu'elle vive, qu'elle soit col­
portée, qu'elle re-vive dans les autres et qu'elle puisse accom­
plir son but qui est: 
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- aider le travail-exercice avec soi-même et avec les autres 
(chemin d'initiation 1 chemin social) 

-aider à entrer dans l'activité de méditation quelle qu'elle soit 
- aider à travailler avec la Pierre de Fondation comme la 

méditation de base permettant de former la communauté 
pour Anthroposophia 

-aider à la réalisation du Congrès de Noël, c'est-à-dire à ce 
que la Science de l'Esprit devienne principe de civilisation, 
dans cette époque où l'humanité entière passe le seuil du 
monde spirituel, avec tous les symptômes du divorce des 
trois forces de l'âme veuve de l'esprit. 

La quatrième étape est de se demander concrètement com­
ment travailler avec ce livre afin qu'il accomplisse vraiment ses 
buts, que sa substance, déjà toute préparée pour être mise 
dans la vie pratique, ne soit pas oubliée lorsque les pages du 
livre se sont refermées. Il a été conçu comme un lieu de ren­
dez-vous spirituel, une source où trouver les motifs d'un tra­
vail autour duquel chacun peut sentir grandir la force rendant 
apte à comprendre les problèmes du monde et participer à 
leur résolution. 

De même que le Christ n'aurait pu exister pour les hommes 
sans être reconnu et désigné par Jean-Baptiste, de même 
l'œuvre de Rudolf Steiner ne peut exister dans le monde sans 
être désignée par les hommes qui l'ont rencontrée et en par­
ticulier, la Pierre de Fondation, méditation donnée pour l'hu­
manité passant le seuil (et de ce fait vivant l'épreuve de la 
séparation des trois âmes), ne peut être efficiente que si des 
hommes montrent le chemin pour que cela se fasse (pour que 
cette méditation soit pratiquée). 

De même, ce petit livre d'Athys Floride (petit pour ne pas 
être un objet de bibliothèque mais un écrit vivant. porté avec 
soi, travaillé, recréé dans les âmes) ne jouera pas son rôle s'il 
n'est pas désigné par ceux qui l'ont rencontré, commenté par 
ceux qui le prolongent dans leurs expériences quotidiennes. 

Terminons par une pensée de Novalis citée par Lucien Turci 
dans son très bel article sur le poète, paru dans les Nouvelles 
de juin: 

<<Si notre vie se fait dans un état aussi précaire, c'est pour que 
nous aimions et soyons les obligés d'autrui. Du fait de son insuffi­
sance propre, on devient apte à l'intervention d'autrui et c'est cette 
intervention qui est le but>> 

Puisse cette «intervention d'autrui» qu'est cette contribu­
tion à un travail d'autrui en susciter d'autres et peut-être aussi 
des initiatives de travail en commun sur ce difficile chemin du 
«Connais-toi toi-même» où s'associeraient la part individuelle 
du travail et la part sociale de l'échange d'expériences! Dans 
ce même numéro des Nouvelles de juin figuraient deux témoi­
gnages procédant du même souhait: une réunion des 
membres de l'Est de la France sur le thème de « La ren­
contre» dont l'une des questions à traiter était la suivante: 
«Comment cultiver le travail intérieur, la vie spirituelle en 
commun, grâce à une étude et un partage des expériences spi­
rituelles de chacun ? ». Le deuxième témoignage était l'initiati­
ve des étudiants du Foyer Michaël de former un groupe de 
travail sur« L'exploration phénoménologique de la pratique de 
la méditation et des six exercices complémentaires». 
Souhaitons que ces expériences de partage soient racontées 
dans les Nouvelles et donnent des idées de méthode et de 
contenu pour un travail spirituel social. 

Pour recevoir vos commentaires :Danièle Léon, chemin des 
Rivières- 69440 St Laurent d'Agny. Tel :04 78 48 78 19 1 04 
72 72 87 00 ; e-mail : daniele.leon@ens-lyon.fr 

( 1 ) Les étapes de la méditation - La Pierre de Fondation source de la vie, 
Ed. E.A.R. 



Commentaires sur le livre de Paul Ariès 
Anthroposophie: enquête sur un pouvoir occulte (Ed. Golias, mai 2001) 

Henri Nouyrit: 
Tel est le titre du livre que Paul Ariès préparait fiévreuse­

ment depuis un an et demi et que les éditions Golias viennent 
de publier au début de juin dernier. Un rappel de quelques 
faits s'impose: c'est en octobre 1999, quatre mois après la 
publication du rapport parlementaire qui qualifiait l'anthropo­
sophie de secte, que je rencontrai Paul Ariès à l'occasion d'un 
salon « bio» où il avait été invité à faire une conférence sur 
«le danger des sectes ». Il y traita surtout de la Scientologie à 
laquelle il venait de consacrer un ouvrage. Visitant le salon, il 
s'arrêta au stand de la Nef et nous eûmes une longue conver­
sation à la fin de laquelle il me donna le conseil de faire réali­
ser un travail par des universitaires ou personnalités connues, 
pour rétablir la vérité sur les initiatives issues de l'anthropo­
sophie dont il déclarait d'ailleurs ne presque rien savoir. Deux 
mois plus tard, après sa participation à un colloque sur l'ali­
mentation à Lyon où il intervint sur «le cas Mac Donald ». il 
me faisait savoir qu'à la réflexion, et compte tenu de modifi­
cations dans son calendrier de travail, il pourrait envisager de 
consacrer du temps à une étude sur «les réalisations pra­
tiques inspirées par I'Anthroposophie ». 

S'est alors posée la question du sens que pouvait avoir la 
collaboration à une étude sur les réalisations de l'anthropo­
sophie effectuée par un universitaire connu pour ses travaux 
sur les phénomènes sectaires, et déclarant son ignorance du 
vaste domaine de l'anthroposohie. j'ai consulté à ce sujet les 
personnalités responsables des institutions visées par le rap­
port parlementaire et d'autres, moins directement impli­
quées. Malgré les risques évidents d'une telle entreprise, il 
est apparu préférable à la quasi totalité de mes interlocu­
teurs de contribuer à l'information d'Ariès plutôt que de le 
laisser partir seul dans cette exploration. Comme Ariès 
déclarait vouloir consacrer son travail aux seules réalisations 
pratiques inspirées par l'anthroposophie, il était justifié que 
la Société anthroposophique en tant que telle ne s'impliquât 
pas dans cette collaboration. C'est ainsi qu'a commencé une 
collaboration avec Ariès à laquelle ont contribué, sous forme 
de très nombreuses lettres, de communications de biblio­
graphie et de documents, de rencontres et d'entretiens, une 
bonne vingtaine de responsables d'institutions. Nous 
sommes passés, au fil des mois, par des sentiments contras­
tés, tantôt pensant contribuer à éclairer une personnalité 
sincèrement désireuse de comprendre la démarche de l'an­
throposophie à travers ses réalisations, tantôt percevant une 
intelligence froide non exempte de préjugés et enfermée 
dans une méthode d'investigation exclusivement livresque 
qui le détournait d'aller sur le terrain voir les réalisations en 
question. En outre, chemin faisant, certains indices nous 
conduisaient à nous interroger sur ses liens avec la MILS et 
les organes anti-sectes. 

C'est lors d'une ultime rencontre fin mars à Lyon que 
nous avons perçu qu'à bien des égards, notre bonne foi allait 
probablement être trahie par la tonalité générale de l'ouvra­
ge et surtout par la place considérable consacrée à la « doc­
trine» anthroposophique, au rebours du projet initial. Au 
cours de la discussion particulièrement rude, Ariès plaida 
son droit à la distance critique, que nous n'avions évidem-
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ment jamais voulu lui contester. 
Ainsi donc sortit des presses l'ouvrage sous un titre impo­

sé paraît-il par l'éditeur, qui est en lui-même une imposture: 
Anthroposophie: enquête sur un pouvoir occulte. Ariès devait 
garder pour son dernier chapitre le titre qu'il aurait voulu 
donner à tout l'ouvrage: Anthroposophie: le retour de l'occul­
tisme, ce qui est une caricature. 

A vrai dire, de l'éditeur Golias on ne pouvait guère 
attendre autre chose que de la provocation. D'Ariès, on 
savait qu'il ne maniait pas la plume comme un plumeau, mais 
nous avions misé sur une ouverture et une liberté d'esprit 
de sa part qui ont été, à l'expérience, bien parcimonieuse­
ment présentes. S'il avait respecté le scénario qui nous avait 
à l'origine décidé à l'aider, à savoir présenter les «fruits» de 
l'anthroposophie à travers les diverses réalisations pratiques 
qu'elle inspire dans le contexte actuel de notre société et de 
ses aspirations, son travail aurait pu refléter positivement la 
réalité, sans exclure critiques ponctuelles et interrogations. 
Bien qu'il ait placé en exergue de son livre l'adage selon 
lequel «un arbre se juge à ses fruits», proverbe qu'il qualifie 
d'africain mais qui exprime simplement une sagesse univer­
selle, il a fait exactement le contraire. Il a «jugé» (si non 
condamné) l'arbre, puis il a ensuite «évalué» les fruits sur 
documents et à partir de l'idée qu'il s'était faite de l'arbre, 
sans jamais être allé une seule fois sur le terrain où précisé­
ment les fruits se trouvent. A l'inverse, mais avec le même 
cheminement mental, on a connu en d'autres temps des 
esprits qui, ayant jugé «bon » l'arbre Marx, ne pouvaient 
admettre qu'il donnât des fruits amers. 

Ariès consacre exactement la moitié de l'ouvrage ( 144 pages 
sur 288) à une présentation analytique de l'œuvre de Steiner 
et de ce qu'il qualifie de «doctrine» de l'anthroposophie au 
sein de laquelle il donne une place centrale à la «cosmologie» 
qui détermine la conception de l'homme et de l'organisation 
de la société. Soit par incompréhension d'une partie essentiel­
le de la démarche steinérienne, soit plus vraisemblablement 
par mise en évidence systématique de ce qui correspondait à 
ses préjugés, il peint de l'anthroposophie en tant que « doctri­
ne» une image mutilée dont certains traits inquiétants ou ridi­
cules défigurent les réalisations qu'elle inspire, même si à pre­
mière vue celles-ci pourraient sembler sympathiques et sem­
bleraient répondre à certaines aspirations de notre époque. 

Il place son analyse sur le fond de décor des accusations 
de sectarisme et de la polémique sur le supposé racisme de 
Steiner. Son fil conducteur, c'est l'étude de la cosmologie 
steinérienne qu'il présente comme un système contraignant 
où règne une sorte de prédétermination des êtres et des 
choses et où « la pensée de la hiérarchie», universellement 
présente, influence tout ce qui en découle. Son évidente 
inculture religieuse lui fait attribuer à Steiner des données de 
cette cosmologie qui sont en réalité partie intégrante de la 
tradition judée-chrétienne que Steiner ne fait qu'éclairer, 
bien loin de contester la validité de la Bible, contrairement à 
ce que prétend Ariès. 

C'est cette «pensée de la hiérarchie» qui, selon Ariès, 
influencerait la perception des races, de même qu'elle expli­
querait le caractère « contre-révolutionnaire » de la triparti-



tion sociale et qu'en fait, elle contaminerait peu ou prou 
toutes les applications pratiques. Dans cette présentation 
critique de la pensée et de l'œuvre de Steiner, Ariès fait 
preuve de beaucoup d'impréparation (ce qu'on ne songe pas 
à lui reprocher) dans des domaines dont cependant. il traite 
avec imprudence et précipitation. Dans cette présentation 
sont en outre totalement absentes la phénoménologie goe­
théenne et La philosophie de la liberté (sauf une brève men­
tion dans une très courte esquisse biographique). On a du 
mal à croire qu'il puisse s'agir d'un oubli. li est assez clair que 
ce qui découle de ces deux domaines-clé de la démarche de 
Steiner contrebattrait bien trop puissamment la démonstra­
tion, tentée par Ariès, de l'enfermement de l'homme dans la 
prison de la cosmologie et de sa soumission au principe uni­
versel de hiérarchie. A la vérité, toute cette partie de l'ou­
vrage consacrée à la «doctrine» est un «digest» lacunaire 
et hélas, très polémique. Peut-être ceci traduit-il simplement 
le caractère réducteur, pour ne pas dire mutilant, du ratio­
nalisme dont il se réclame si fort. En tout cas, on est bien 
éloigné d'un travail universitaire de référence, et l'on com­
prend que le CNRS n'ait pas voulu parrainer cette entrepri­
se (information qui m'a été donnée par Paul Ariès lui­
même). 

Pour la rédaction des chapitres consacrés à la présenta­
tion des réalisations (banques, médecine, agriculture et ali­
mentation, pédagogie curative, écoles Waldorf et commu­
nauté des Chrétiens), Ariès reconnaît avoir bénéficié des 
apports très substantiels d'information que nous lui avons 
fournis. Des états de ces réalisations apparaissent donc dans 
ces chapitres qui sont le reflet de nos écrits et documents. 
Mais ceux-ci sont toujours placés sous l'éclairage du parti­
pris majeur décrit ci-dessus. Certaines parties de ces cha­
pitres sont en outre entachées d'erreurs factuelles, parfois 
d'incompréhensions manifestes, souvent d'interprétations 
malveillantes (c'est bien le cas en ce qui concerne la cosmo­
logie dans la première partie du livre mais c'est aussi le cas 
notamment dans la christologie qu'il aborde à propos de la 
Communauté des Chrétiens). 

Au bout du compte, l'ouvrage veut se présenter comme la 
mise en garde adressée à l'opinion d'un défenseur de l'hu­
manisme. Ariès écrit à ce sujet: «L'Occident est bien menacé, 
mais pas n'importe lequel: celui des Lumières, celui de la 
Révolution française et du rationalisme. Ces valeurs étant univer­
selles, c'est l'humanisme qui se trouverait attaqué." Il ne veut 
peut-être pas dire que l'anthroposophie constituerait le 
principal instrument de cette attaque, mais que d'une certai­
ne manière, par le succès de ses applications pratiques, elle 
risque de crédibiliser des influences plus pernicieuses 
comme celles qui se manifesteraient dans la mouvance New 
Age. Ainsi, les anthroposophes (et leurs réalisations) ne 
seraient-ils pas totalement infréquentables pour autant qu'ils 
acceptent d'abjurer certains errements de leur «maître» et 
de soumettre son œuvre à une saine critique. 

Ariès dit dans son introduction qu'il a entrepris son 
ouvrage à la demande de ses amis d'ATTAC, de . la 
Confédération Paysanne, de Green Peace et d'autres. li appa­
raît. chemin faisant dans son texte, que parmi ces «autres» 
figurent sans aucun doute possible les responsables du 
GEMPPI* (émanation du CCMM* dans la région marseillai­
se) et de la MILS*. Ces derniers trouveront bien entendu 
dans cet ouvrage la justification de leurs avis sur « la galaxie 
anthroposophique ». On notera enfin que l'ouvrage parais­
sait au moment où se tenait l'audience de l'appel interjeté 
par jacques Guyard* contre le jugement qui le condamnait 
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pour diffamation à l'encontre de trois institutions anthropo­
sophiques. Le verdict de cet appel est attendu pour le 6 sep­
tembre, nul doute que dans un sens ou dans l'autre il sera 
lourd de conséquences. Avec le recul, on peut se demander 
si le procès intenté à Jacques Guyard n'est pas, au bout du 
compte, la raison de fond qui en décembre 1999, a pu déci­
der Paul Ariès - sans doute avec la sollicitation de ses 
«amis » - à entreprendre à son tour son « procès » de l'an­
throposophie ? 

Notes 
* GEMPPI :Groupe d'Etude des Mouvements de Pensée en vue de 

la Prévention de l'Individu. 
* CCMM :Centre d'étude Contre les Manipulations Mentales dont 

Alain Vivien a été le Président. 
* MILS : Mission Interministérielle de Lutte contre les Sectes dont 

Alain Vivien est le Président. 
* jacques Guyard, député, ancien Président de la commission par­

lementaire ayant publié en juin 1999 le rapport sur « La situation 
financière, patrimoniale et fiscale des sectes». 

Philippe Martel: 
Il s'agit de relater l'expérience étrange d'une lecture qui 

comporte des pages entières au conditionnel : «l'homme 
aurait quatre corps ... », etc.; ce style se différencie du lan­
gage scientifique de la démonstration qui consiste à mener 
le raisonnement en partant d'une hypothèse:« Si c'était ... , 
on aurait ... », jusqu'à ce que les faits l'infirment ou la confir­
ment. L'analogie peut se faire avec l'attitude de l'enfant qui 
prépare, dans l'imagination, le scénario d'un jeu: «Tu seras 
l'indien et alors on attaquera la diligence et tu seras mort.» 

C'est d'une enquête qu'il s'agit. avec une quantité de faits 
classés par domaines, dont on peut dire que, comme le géo­
graphe du Petit Prince, il manque d'explorateurs. 

D'une façon générale, l'attitude bien connue n'est pas 
absente qui s'autorise à vite demander à l'interprétation ce 
que la faiblesse des informations n'a pas eu le temps d'ame­
ner. En effet, la question vient à la lecture assez vite et insis­
te: mais où est-il réellement question d'anthroposophie 
dans ce fatras ? 

Les questions auxquelles ces dernières années nous ont 
habitué, mettant parfois le doigt sur les points probléma­
tiques connus, parfois agitées telles de grands épouvantails 
et masquant alors l'importance des enjeux eux-mêmes, par­
fois posant (tragiquement) le problème de la compréhen­
sion! 

- Comme le dit Paul Ariès, sa démarche a «deux pas» 
(n'est-ce pas plutôt un mélange?): l'attitude de l'enquê­
teur qui veut aller au devant des faits et la démarche de 
compréhension personnelle de l'anthroposophie, avec 
ses doutes - que chacun connaît probablement de 
manière intime pour être passé par là -: est-il licite de 
mêler les deux ? Cela donne à lire, annoncé bien avant la 
conclusion : « De quelles fictions l'homme a-t-il besoin 
pour s'humaniser?» (p.35) 

- L'aspect créatif, subversif de l'anthroposophie est, il faut 
le dire, aperçu et qualifié, à propos de l'idée d'îlot de cul­
ture, de «ferment d'une véritable révolution » (p.30) et 
dans une diversité de concepts se recouvrant, différen­
ciée du New Age mais restant menaçant pour le ratio­
nalisme ... Cependant, pratiquer la créativité elle-même, 
créer les conditions pour qu'elle se révèle chez l'enfant, 
est toujours peu perméable à la pratique et à la corn-



préhension : cf. la difficulté de comprendre l'imitation 
chez l'enfant (p. 231-232). 

-A propos de l'agriculture, de l'éducation, etc ... la ques­
tion se pose à l'auteur de l'articulation avec ce qu'on 
pourrait appeler l'anthroposophie plus «fondamentale». 
En effet. c'est bien du concret de la philosophie dont il 
est question quand vient sérieusement le lien entre les 
concepts: par exemple, la question du rapport entre les 
méthodes (pédagogique par exemple) et la science spiri­
tuelle! De quelle «doctrine de Steiner» (p. 267) est-ce 
que je me prévaut quand j'utilise (et alors à quoi est-ce 
que j'adhère, quel risque prends-je?) telle ou telle 
méthode pratique? C'est une question à investiguer avec 
d'autres outils que ceux d'une démarche noire et blanc, 
à l'emporte-pièce. Cf. aussi l'attitude qui parle de «la 
foi» en la réincarnation, qui dit : « l'anthroposophie croit 
en la réincarnation» (p.l76) 

- La personne de Rudolf Steiner : que dis-je si je dis « le 
maître est sans nuance » ? (p.l 14) 

-le rapport des anthroposophes à Rudolf Steiner, appa­
raissant à l'auteur comme dénué« d'autocritique» (d'au­
tonomie),lui qui retrouve les expressions employées par 
les candidats à l'anthroposophie dans les livres de 
Steiner lui-même: et si c'était vrai, quelle leçon doit-on 
en tirer? Ceci renvoie dans le présent à la question de 
l'attitude d'âme: «Comment est perçu ce que je dis ? » 
Ou bien, comme disent les psychiatres: «A partir d'où 
est-ce que je parle?» est aujourd'hui, peut-on penser, 
perçu bien plus nettement qu'il y a un siècle (cf. les 
enfants).Visiblement, par delà l'attitude« d'autocritique» 
qui est encouragée, c'est l'autonomie de la personne qui 
est testée, par exemple aussi à travers le danger arièsien 
de «soumission aux lois cosmiques» (p. 128 et 255). Et 
ce terrible : « t_tenfant devrait se soumettre à sa propre 

nature, qu'on lui révèlerait» (p.253). 
- La (fameuse) question du réseau, avec des aspects qui 

d'évidence, apportent dans la pensée elle-même des 
contradictions non vues: p. 144, à propos du lien entre la 
N.E.F. et l'anthroposophie, l'auteur, citant la M.I.L.S.: 
«Ferait-on à l'abbé Pierre le procès d'avoir voulu placer 
son action sous l'égide spirituelle des pèlerins d'Emmaüs, 
c'est-à-dire de l'Evangile?». Plus loin aussi : «les écoles 
Steiner forment un vaste réseau» (p.233). On aimerait 
dire à ce point: ah, les réseaux, voyons la nature de leurs 
connexions de plus près! Dans tous les cas, la transpa­
rence administrative est de mise, documents comptables 
à l'appui, mais cela, non, ne résout pas la question de la 
légitimité de l'entreprise sur le plan spirituel. 

Il y a des moments savoureux ou l'humour de l'auteur se 
dessine d'une manière un peu pince-sans-rire : dans ces 
écoles, par ailleurs- le saviez-vous- aujourd'hui encore, les 
parents peuvent effectuer gratuitement des travaux (mais 
chez moi aussi, quand une prise de courant est à changer, je 
peux le faire et ne pas le facturer) ! Merci aussi à Paul Ariès 
de dire que dès 1919, l'école Waldorf est mixte, car, je suis 
d'accord avec lui, l'égalité des sexes est nécessaire. Par 
ailleurs, j'apprends qu'il y aurait parmi les anthroposophes 
quelques «dignitaires», lesquels ont expliqué... Dois-je 
m'indigner? 

Pour terminer, ma préférée : « l'anthroposophie nous a 
communiqué ... » (p.61 ). 

Oui, dans la mesure où elle est présente dans le monde 
jusque dans le domaine pratique, l'anthroposophie «sent le 
soufre»: c'est la substance bien connue des chimistes et des 
biologistes qui permet à l'esprit. selon Rudolf Steiner, d'agir 
dans la matière. 

Au fait, souffrez-vous qu'on vous le dise, le souffre (p. 170), 
ne prend qu'un seul « f »! 

Rudolf Steiner, un adversaire déterminé 
de l'antisémitisme 

Bund der Freien Waldorfschulen(1
' 

Une étude scientifique- qu'on peut obtenir auprès de la Bund der Freien Waldorfschulen (Fédération des libres 
écoles Waldorf)- démontre que Rudolf Steiner, le fondateur de I'Anthroposophie (1861-1925), rejetait énergique­
ment toute forme d'antisémitisme. Ainsi sont réfutées toutes les affirmations d'une teneur différente, circulant 
depuis une certaine émission télévisée: ((Report)), en février 2000, au sujet des écoles Waldorf et de leur fonda­
teur Rudolf Steiner. Accuser Steiner d'antisémitisme, c'est faire preuve d'une connaissance très fragmentaire de 
sa pensée et de la valeur de sa conception du monde. 

Toute sa vie Steiner a rejeté toute forme 
d'antisémitisme et de racisme 

Déjà vers la fin du XIXe siècle (dans les années 80), Steiner 
condamnait l'un des représentants les plus éminents de l'an­
tisémitisme en Allemagne, le socialiste Eugen Düring. Celui­
ci demandait dans ses publications une solution définitive de 
la question juive par la force. Steiner qualifiait l'antisémitisme 
de Dühring de «barbare et contraire à la civilisation ». Pour 
Steiner, la lutte raciale était « la forme la plus répugnante de 
lutte politique de partis. » 

Dans les années 90, Steiner s'opposait avec véhémence 
aux «excès révoltants antisémites» et stigmatisait ces «fous 
furieux de l'antisémitisme» d'ennemis des droits de l'hom­
me. En tant que libéral convaincu dont les idées étaient 
conformes à celles du judaïsme libéral, il s'engageait pour 
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une entière assimilation sociale et juridique des juifs 
d'Europe et pour leur intégration : «les Juifs ont besoin de 
l'Europe et l'Europe a besoin des Juifs» écrivit-il en 1888121. 

Il opposait à la campagne de haine envers les juifs son idéal 
formulé ainsi :«la seule chose qui importe, c'est l'influence 
mutuelle des individus les uns sur les autres. Peu importe 
que l'on soit juif ou germain. C'est si simple que c'est 
presque bête de l'exprimer. mais de quelle bêtise faut-il faire 
preuve pour exprimer le contraire ? » 

L'antisémitisme s'oppose à toute notion 
née du bon sens 

En 1900, Steiner accusait l'antisémitisme de « bafouer tous 
les acquis culturels des temps modernes» et «d'incarner 
une infériorité intellectuelle», «de manifester de fadeur» et 



«d'être contraire à toute notion sensée». Dans une série 
d'articles qu'il écrivit en 1901 pour le Verein zur Abwehr des 
Antisemitismus (Société pour la défense contre l'antisémitis­
me), il s'attaquait au mythe germanique des racistes alle­
mands et à «leur bavardage antisémite insensé». Il compa­
rait la législation d'exception à l'égard des Juifs dans des pays 
européens à des «conditions d'esclavage». «Celui qui croit 
aux idées proclamées dans les droits de l'homme doit se 
dire: l'antisémitisme méprise tout crédit accordé aux idées. 
Il se moque avant tout de l'idée que l'humanité se place au 
dessus de chaque forme (tribu, race, peuple) sous laquelle 
elle se présente. »'3' 

Ces prises de position claires de Steiner, dénonçant l'anti­
sémitisme et le racisme, sillonnent toute son œuvre. Elles 
découlent de la base philosophique de I'Anthroposophie, 
«l'individualisme éthique» qu'il a déjà conçu dans les années 
80 du XIXe siècle. Son thème est l'individu autonome se 
déterminant lui-même et son émancipation des formes de 
vie et de pensée voulant expliquer la nature humaine par des 
particularités de races ou de peuples. 

L'Antisémitisme est un danger 
pour les Juifs et les non-Juifs 

En prophète, Steiner vit déjà au début du xxe siècle dans 
l'antisémitisme une décadence culturelle et politique et il en 
prédit le danger, affirmant que l'antisémitisme empoisonne 
non seulement la culture politique, ne menace pas unique­
ment les Juifs, mais tous les hommes:« l'antisémitisme n'est 
pas pour les Juifs seuls un danger mais aussi pour les non­
Juifs. »'3' «l'antisémitisme (et avec lui le racisme) est le symp­
tôme d'une décadence de l'esprit et il est le symptôme 
d'une maladie de la civilisation. Par conséquent, chaque 
homme a le devoir de le " combattre" dans tous les 
domaines avec autant d' énergie possible. »'31 Il estimait que 
les antipathies raciales de l'époque étaient de «vagues émo­
tions» et de «vagues instincts». 

Celles-ci étaient articulées dans des mouvements racistes et 
nationalistes puis résumées par le National Socialisme qui, de 
bonne heure, s'en prit à Steiner. La campagne des National -
Socialistes contre l'anthroposophie fut ouverte dès 1921 dans 
le « Vôlkische Beobachter ». Hitler lui-même sonna l'attaque 
contre Steiner en accusant l'anthroposophie de «méthode 
juive pour anihiler un état d'esprit normal des peuples.»14) 

A cette époque, Steiner était en contact avec des person­
nalités juives très importantes ; en dépit de sa critique du 
sionisme, il était lié d'amitié, entre autres, avec les sionistes 
Ernst Müller et Hugo Bergmann. Hugo Bergmann était le co­
fondateur du mouvement anglais pour la paix, « Brith 
Shalom » auquel plus tard Gers hom Sholem et Martin Buber 
ont appartenu. Recteur de l'université de Jérusalem, 
Bergmann s'engagea pour une réalisation des idées poli­
tiques de Steiner en Palestine, parce qu'il était convaincu 
qu'il serait possible de résoudre la question arabe à la seule 
condition que l'on parvienne à dépasser le principe d'états 
nationalistes. 

Le Sionisme - une conséquence de l'antisémitisme 
Se montrant d'une manière générale réservé envers les 

tendances nationalistes, Steiner refusait aussi le Sionisme<51.11 
y voyait une conséquence de l'antisémitisme croissant: 
«Celui qui regarde le monde actuelles yeux ouverts sait que 
ce n'est pas juste de croire que la solidarité entre les Juifs 
soit plus grande que leur solidarité avec les tendances cultu­
relles actuelles. Si cette impression a pu naître au cours de 
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ces dernières années, c'est que l'antisémitisme y a largement 
contribué. Celui qui, comme moi, a été épouvanté de consta­
ter les traces laissées dans l'âme de Juifs cultivés, est forcé 
d'arriver à la même conclusion. »'6' Dans ce passage comme 
dans d'autres, on trouve un démenti explicite de l'opinion 
faussement attribuée à Steiner par certains auteurs, préten­
dant qu'il aurait accusé les Juifs d'être la cause de l'antisémi­
tisme et d'avoir, par leur Sionisme, barré la voie à une enten­
te. Pour Steiner, le Sionisme est une conséquence de l'anti­
sémitisme et non le contraire. 

Steiner :«L'époque d'une morale basée sur les 
normes est révolue - l'avenir est à la 

morale de la liberté. » 

Dans un article sur « Humunkulus » de Hamerling ( 1888) 
dans lequel Steiner défend Hamerling accusé d'antisémitis­
me, il y a une phrase qui demande une explication, phrase qui 
est parfois utilisée - malgré la tendance du contexte de cet 
article pour prouver l'attitude anti-juive ou antisémite de 
Steiner. Le fait que le judaïsme ait pu continuer d'exister à 
l'intérieur des peuples est, d'après Steiner, «une faute de 
l'histoire universelle.» Et il continue :«Nous ne pensons pas 
uniquement aux formes de la religion juive, nous pensons 
avant tout à l'esprit du judaïsme, à la pensée juive. »(7) Le pas­
sage suivant montre nettement en quoi, selon Steiner, 
consiste la faute: à savoir dans le fait que le judaïsme défend 
un idéal éthique venant de la nuit des temps et transplanté 
dans les temps modernes où il est inapplicable. Pour com­
prendre ces remarques incluses dans son plaidoyer pour la 
présence juive en Europe,(« Les Juifs ont besoin de l'Europe 
et l'Europe a besoin des Juifs»), il faut les lire en ayant 
conscience qu'elles sont placées dans le cadre de l'histoire 
des idées. Avec les notions d'« idéal éthique» et de« pensée 
juive», Steiner vise la croyance en un monothéisme abstrait 
et une morale de soumission qui ordonne et interdit au nom 
de la divinité qui se révèle par les commandements qu'elle 
donne. C'est cette même conviction qui menait Steiner à 
critiquer «la pensée chrétienne» de son époque qui voulait 
soumettre l'individu émancipé à des normes morales. 

Steiner, par contre, jugeait nécessaire de vaincre la 
contrainte d'une loi morale au profit de la liberté individuel­
le. Il y a des représentants de la pensée juive libérale qui 
s'expriment d'une manière beaucoup plus radicale que 
Steiner. Un des plus radicaux est Moses Hess :«Le rôle his­
torique de la religion de Moïse est suranné, écrivit-il au XIXe 
siècle, le peuple élu par Dieu doit disparaître à jamais. »181 

Steiner, lui, élaborait des aspects de la religion de Moïse qui 
restent valables. 

Hommage rendu au Judaïsme 
Ainsi soulignait-il la signification centrale du judaïsme pour 

la naissance des temps modernes. En 191 O,lors d'une confé­
rence publique"'· il attribuait à Moïse un rôle dont l'influen­
ce et l'importance se perpétuent jusqu'à nos jours:« Ce que 
l'humanité doit à Moïse, c'est la force de développer la rai­
son et l'intellect et de réfléchir sur le monde ... avec lucidité 
et en pleine conscience d'elle-même ... »1•01 «En Moïse, nous 
avons le fondateur d'une nouvelle conception du monde 
intellectualisé, conception qui se montre nullement révolue 
et de nouveau. permettra aux hommes d'apprendre à conci­
lier la vie avec les phénomènes de la nature, ainsi que Moïse 
sut le faire. »'11

' En développant le monothéisme et en annon­
çant une loi éthique, Moïse a transféré la Vo\onté dw\ne d-an':. 
le for intérieur de l'homme. Ainsi furent établies les con di-



tions nécessaires pour que le Moi humain s'émancipe de 
l'obéissance à la norme. C'est ainsi que pour Steiner, le pas­
sage d'une morale de commandements à une morale de la 
liberté montrait une évolution logique du judaïsme. C'est 
l'homme lui-même qui devra se donner sa propre loi. 

Lors de la fondation de l'école Waldorf, Steiner introduisit 
des éléments juifs (et aussi chrétiens) dans les programmes 
scolaires, et ceci dans une mesure qui demeure sans égale 
dans les différentes orientations pédagogiques renommées. 
Il souhaitait que l'histoire de Moïse et l'histoire de la genèse 
du peuple d'Israël ne soient pas uniquement transmises par 
la pensée mais qu'elles soient vécues tout comme les grands 
récits de notre civilisation. 

La manière dont Steiner parle de la mystique juive en 1902 
et en 19241'21 montre également qu'il était en mesure de dis­
tinguer à l'intérieur de la religion juive - comme d'ailleurs 
dans les autres grandes religions- différentes couches de la 
tradition et de porter ainsi des jugements extrêmement 
nuancés. 

Conclusion 

Même s'il n'est pas nécessaire d'apporter une preuve sup­
plémentaire, on peut ajouter que le jugement porté par les 
National Socialistes sur Steiner et l'anthroposophie montre à 
quel point les reproches qui lui sont faits sont aberrants. 
Dans plusieurs rapports d'experts, faits au cours des années 
1935/36 et qui conduisirent, entre autres, à l'interdiction des 
écoles Waldorf, ils classèrent l'anthroposophie parmi les 
mouvements extrêmement hostiles à la théorie des races et 
absolument incompatible avec les idées national socialistes. till 

Ainsi, puisqu'on trouve dans l'œuvre écrite de Steiner un 
grand nombre de témoignages de son opposition décidée à 
l'antisémitisme, toutes les autres remarques - surtout celles 

Les jeunes et la drogue 

faites au cours de ses conférences où la question juive est 
mentionnée - doivent être comprises dans le sens de son 
opposition explicite au racisme et à l'antisémitisme.Vu la dis­
tance qu'il a toujours prise ouvertement, publiquement et 
voire même d'une manière polémique face à ces idéologies, 
il est impossible de maintenir des interprétations contraires. 

Traduction : M. Bischoff et A. Puvel 
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Marie-Annick Ebermann 

Cet exposé est issu d'un travail réalisé par un groupe d'une vingtaine de personnes de nationalités différentes, 
réunies à J'occasion de la Michaëli 2000 à Dornach (Suisse). Ce groupe de travail était dirigé par Félicitas Vogt, 
conseillère pour << les êtres dépendants de la drogue )) et co-fondatrice de « l'initiative thérapeutique pour les dro­
gués sur la base de la médecine anthroposophique )) à Bad Liebenze/1 en Allemagne. Elle nous a demandé de rédi­
ger ce compte rendu qui lui servira de point d'appui pour faire son article dans Das Goetheanum. 

Le chemin de la connaissance ne peut plus nous éviter le 
chemin plus incertain mais nécessaire à tout développement 
individuel de l'expérience. 

Aujourd'hui, les jeunes cherchent le chemin qui va de l'ex­
périence à la connaissance et non plus l'inverse. 

Pour comprendre le problème actuel de la dépendance, il 
faut aussi comprendre le formidable désir qui nous pousse 
vers le chemin de la connaissance de soi, car la dépendance 
est une réponse pervertie sur le chemin de la recherche de 
l'individualité. 

Le concept de dépendance n'existait pas avant le )()(<~ 

siècle où il est d'abord apparu dans des contextes très spé­
cifiques pour devenir assez rapidement un phénomène de 
masse; maintenant, ce phénomène est une grave et inévi­
table question sociale de notre temps. 

Beaucoup de signes nous montrent aujourd'hui que l'hu­
manité entière a passé, d'une manière inconsciente, le seuil 
du monde spirituel : 

Il 

- scission des forces de l'âme; 
- expériences de vie après la mort; 
-récits d'enfants qui racontent leur descente vers la terre; 
- dédoublements de la personnalité; 
- rencontres invisibles ; 
-etc. 
L'utilisation de la drogue est une recherche inconsciente 

de ce genre d'expériences; les «dépendants» veulent voir 
ce qu'il y a de l'autre côté du visible. Ils recherchent d'une 
manière maladive leur origine spirituelle. 

Au milieu du XX• siècle, plusieurs mouvements de jeunes 
vont apparaître qui vont les porter dans cette recherche. 
Prenons par exemple celui de Mai 68: c'est un mouvement 
qui a effectivement essayé de lutter contre le matérialisme, 
porté par un réel besoin de liberté vers l'individualisation de 
la vie de l'âme; malheureusement, ce mouvement va se 
perdre dans deux corruptions : 

- dans la recherche d'un guide spirituel: nouvelle perte de 



la liberté individuelle ; 
- dans la drogue: expériences inconscientes du monde 

invisible. 
Aujourd'hui, il n'y a plus de mouvement de jeunes. Chaque 

jeune est un mouvement en soi, chaque jeune cherche 
«son» chemin, ce qui rentraîne tout d'abord vers une soli­
tude de plus en plus grande. Cela commence souvent par 
une exclusion familiale, puis une exclusion scolaire pour finir 
souvent par une exclusion de la société toute entière. 

Ce « mal être» est un mal avec lequel nous n'avons pas 
encore l'habitude de vivre. Tant que nous n'aurons pas appris 
à regarder le mal comme faisant partie de nous-mêmes, nous 
ne pourrons pas rencontrer réellement ceux qui souffrent 
de la dépendance, car chacun d'entre nous est plus ou moins 
dépendant de quelque chose. 

La dépendance a toujours une origine spirituelle: quelque 
chose que l'on cherche sur terre et que l'on ne trouve pas. 
Il y a trois attitudes courantes face à ce problème : 

- le minimiser, 
- le normaliser, 
- le diaboliser. 
Aucune de ces trois attitudes ne nous permet d'aborder 

le jeune d'une manière juste; ce qu'il souhaite, c'est d'être 
reconnu par les adultes pour ce qu'il est. tel qu'il est. Pour 
cela, il faut que nous, adultes, ayons d'abord pris conscience 
de la part de dépendance qui nous habite. 

Voici ce que le jeune dépendant dit en parlant de l'adulte 
qui essaye de le rencontrer:« Il y a quelqu'un qui frappe à la 
porte de mon âme et il ne se rend même pas compte que je 
ne suis pas là! » 

A 14 ans, c'est la naissance du corps psychique, le moment 
où l'adolescent se sent tellement mal à l'aise dans son corps, 
moment où il cherche désespérément l'harmonie intérieure 
alors qu'il ne l'a plus. Il n'est plus un enfant mais n'est pas 
encore un adulte. Il est dans un passage où il a perdu tout 
repère extérieur sans avoir encore trouvé de nouveaux 
repères intérieurs. C'est là qu'il est le plus en danger et c'est 
là que tout le monde le repousse parce qu'il gène. 

Après maints entretiens avec des jeunes dépendants, 
Félicitas Vogt a pu réunir ce qu'ils veulent atteindre avec la 
drogue: 

- sortir de leur peau (libération du corps physique). 
-nostalgie de l'harmonie (perte de l'éthérique de l'enfance), 
- désir de comprendre les relations entre les choses 

(structuration du corps astral), 
- recherche de véritables rencontres (apparition du Moi). 
Dans notre société actuelle, beaucoup d'attaques sont 

faites dès la petite enfance, ce qui empêchent le processus 
d'incarnation, tant sur 

le corps physique 

- réduction totale 

que sur le corps éthérique 

de mouvements, 

- qualité de la nourriture, 

- vaccinations inutiles 
et dangereuses, 

- ordinateur à la place 
de l'éveil des sens, 

- les enfants mènent 
une vie d'adulte, 

- plus aucun rythme 
dans le quotidien, 

- mélange des septaines 
dans l'éducation, 

- laxisme dans la petite 
enfance, sévérité dans 
l'adolescence, 

- absence de préparation 
au plaisir, à la joie, à la 
fête, 

-absence d'espace 
«vide» ou « libre ». 
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Car la dépendance est un processus qui ne fait qu'aug­
menter, dont on devient prisonnier . et qui permet de com­
penser des situations de vide ou de conflit par une jouissan­
ce qui ne demande pas d'effort- donc sans activité du Moi. 

Le processus de vie normalement inconscient. par là 
empêché, est le processus d'inspiration et d'expiration, jeu 
continuel entre le vide et le plein. 

Le processus de retenue de l'inspiration correspond le 
plus à rattitude orientale; il est renforcé par tous les opia­
cés: opium, héroïne, morphine. Ils endorment la conscience 
en faisant disparaître le processus d'expiration, les jeunes 
dépendants s'enferment alors dans leur monde. 

Le processus d'expiration correspond le plus à l'attitude 
occidentale: le monde intérieur est court-circuité, on ne 
dort plus pour être complètement à l'extérieur avec ses 
sens. Ce processus est renforcé par les amphétamines: 
cocaïne, extasy, etc. 

Par contre, le geste de base est le même pour toutes les 
drogues :c'est un empoisonnement de l'organisme qui libè­
re pendant un laps de temps relativement restreint des 
grandes forces de vie. 

Les amphétamines, cocaïne, extasy, etc. agissent directe­
ment sur le système nerveux: tous sens en alerte, on est 
capable de tout. rien ne fait plus peur. L'extasy était utilisée 
aux Etats-Unis pour supprimer l'appétit: c'est un excitant 
qui relie fortement pensée, sentiment et volonté, sans aucu­
ne conscience de la réalité. L'être devient alors «d'un seul 
bloc». Dans l'organisme,l'extasy fait éclater des cellules du 
cerveau et détruit des connexions cérébrales de façon irré­
versible. Cela peut même conduire à la paralysie de certains 
fonctionements moteurs. 

Le haschich et le LSD agissent sur le système rythmique. 
On évite tout conflit pour rester «cool». Dans l'organisme, 
le foie se durcit:« l'rn stone» Ge suis de pierre). Le cannabis 
arrive à séparer l'homme supérieur (pensée) de l'homme 
inférieur (métabolisme). Seule l'âme vit: elle prend toute la 
place et le corps ne dérange plus.Toute forme de stress dis­
paraît pour ne laisser qu'une absence de tonus qui passe 
pour une attitude « relax». Cette attitude de non-réaction 
peut encore rester très longtemps présente même après 
avoir arrêter de fumer. 

L'opium, la morphine et l'héroïne détruisent compléte­
ment le système métabolique. On peut dire que plus les 
effets descendent dans le corps physique, plus la dépendan­
ce est profonde et plus le corps est attaqué sans possibilité 
de retour. Le mur entre le monde et le dépendant grandit et 
s'épaissit; à l'intérieur de ces murs, le jeune se sent le 
«héros» de ses expériences intérieures avec l'héroïne. A 
l'intérieur de lui-même, le jeune va réellement vivre une 
foule d'expériences semi-conscientes; de l'extérieur, il va 
perdre sa verticale et va être perçu par les autres comme un 
fantôme inconscient. voire un cadavre vivant. 

L'alcool ne comptait pas dans les temps anciens parmi les 
drogues car le vin aidait la naissance d'une conscience auto­
nome, liée au corps. En faisant gonfler le sang, l'homme se 
sentait plus fortement incarné dans son corps physique. 
C'est seulement après 1899 que l'alcool est devenu une 
drogue car le Moi ne pouvait plus faire ce qu'il devait faire, 
l'alcool lui supplantant sa place et le faisant même régresser. 

Le chemin d'incarnation sur terre pour l'enfant se fait dans 
l'ordre suivant: il apprend d'abord à marcher, puis à parler, 
puis à penser; l'homme qui abuse de ralcool perd petit à 
petit ces facultés dans l'ordre inverse: il ne peut plus penser 
clairement. le langage devient difficile (la langue se fait lour-



de et pâteuse), les déplacements se font hésitants jusqu'à 
tituber et même tomber. C'est pour cette raison que la 
consommation régulière d'alcool n'est pas compatible avec 
le chemin de connaissance. 

A la question d'un des participants: «Reliez-vous forcé­
ment le chemin de connaissance avec l'impulsion du 
Christ?», Félicitas Vogt répond : « Oui, car le chemin qui 
mène au Christ passe forcément par l'amour de la matière 
sous toutes ses formes: respect du corps physique et accep­
tation du processus d'incarnation.» 

Félicitas Vogt nous a alors parlé de l'association qui, en 
Allemagne. a mis au point une méthode thérapeutique au 
service des jeunes dépendants et en premier lieu, elle nous 
a décrit le schéma de ce qu'elle a appelé une «carrière» de 
dépendant: situation relativement fréquente. 

Dans ce schéma, elle nous dit avoir laissé consciemment 
de côté les influences prénatales bien qu'il soit fort probable 
qu'elles jouent aussi un rôle dans la rencontre d'un jeune 
adolescent avec la drogue. 

Le chemin de réinsertion ne peut pas empêcher le dépen­
dant de rechuter mais peut l'aider à regarder sa dépendan­
ce comme un processus extérieur à lui. Ce faisant, il se 
détache de la dépendance en s'élevant au dessus de lui­
même. Une guérison totale peut aussi se produire, mais 
cette possibilité reste plus rare que les rechutes, du fait que 
le jeune se retrouve toujours, tôt ou tard, dans le milieu où 
il a grandi avec la drogue. 

Rencontre avec la drogue Chemin de réinsertion 

Bien que jusqu'à 17 rechutes aient été enregistrées, c'est 
quand même sur le chemin de réinsertion que l'on peut 
essayer de changer quelque chose. C'est sur ce chemin que 
cette association a élaboré un suivi thérapeutique en quatre 
étapes, basées sur les constatations suivantes : d'une part, 
tous ces jeunes ont dû vivre dès le départ avec une faibles­
se dans la formation de la volonté et d'autre part, leurs sens 
n'ont pas tous été développés et/ ou utilisés. 

• 1 ~ étape: période d'essai sans engagement de part et 
d'autre; 

• 2e étape: période d'imitation avec «remise en route» 
des cinq sens (ouïe, vue, goût, toucher, odorat); 

• Je étape : recherche de l'activité artistique correspon­
dant à l'être ; 

• 4e étape : espace de liberté où la compétence person­
nelle est mise en valeur. Thérapie individuelle 
par la conversation où le thérapeute et le 
jeune vont essayer de retrouver le point où 
tout a commencé. 

C'est alors que commence la crise: bon nombre d'entre 
eux veulent retourner à leur drogue, mais ils ont reconnu que 
celle-ci est un mensonge. Pour beaucoup d'entre eux, cette 
thérapie arrive trop tard dans leur destinée: leurs corps sont 
déjà tellement dépendants de la drogue, pour seulement 
réduire la souffrance physique et psychique, qu'ils ne sont 
plus libres de faire autrement. Mais cette thérapie peut être 
un germe de guérison dans une prochaine vie; pour celle-ci, 
ils peuvent au moins faire un chemin de connaissance vis-à­
vis des chaînes qu'ils se sont fixées à eux-mêmes. 
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Puis Félicitas nous a parlé des qualités qu'un thérapeute 
doit avoir pour pouvoir travailler avec des jeunes d'une 
manière générale : 

-être toujours prêt à se reposer la question posée aux 
jeunes: «Qui es-tu ? Qui suis-je?»; 

- s'intéresser au chemin que le jeune a choisi de suivre 
pour en arriver là; 

- l'amour de la vérité; 
- l'honnêteté, c'est-à-dire la capacité de régler chaleureu-

sement des conflits. Cela veut dire se donner des règles 
du jeu qui ne sont pas dictées par la peur mais par le res­
pect mutuel (y compris le respect de soi); 

- la joie de vivre; 
-être complètement persuadé (le thérapeute!) que 

chaque chose qui lui arrive fait partie de lui-même; 
- garder toujours son sens de l'humour! 

Alors et alors seulement, on est en droit de s'occuper de 
jeunes, et là tout est possible : on peut aborder avec eux tous 
les thèmes, aucune question ne doit rester « tabou ». Dans 
cette ambiance préparée, une véritable rencontre se fera 
entre une spiritualité vécue par un adulte et une spiritualité 
non-encore nommée qui se cherche. Sur ce chemin-là, il est 
inutile de s'encombrer de concepts intellectuels: seul aura 
un effet ce qui repose dans le cœur. Le jeune ne se laissera 
«toucher» que par les mots qui auront surgis d'une véri­
table expérience. 

En conclusion, dans le problème de la drogue dans le 
monde, nous sommes face à la difficulté de l'incarnation du 
Moi sur terre, problèmatique dans laquelle nous vivons tous, 
sauf que les jeunes, eux, veulent la vivre ici et tout de suite. 
Pour y parvenir, ils ont donc besoin de rencontrer des 
adultes qui s'efforcent de surmonter le caractère égoïste de 
leur propre Moi pour élaborer en eux le Soi-Esprit. S'ils ne 
trouvent pas cette nourriture d'ordre spirituel avec laquelle 
ils peuvent s'orienter dans leur propre recherche, alors ils 
iront la chercher là où c'est facile, c'est-à-dire dans des sub­
stances ou chimiques ou naturelles qui les enmèneront dans 
le monde invisible sans être obligés de passer par le chas de 
l'aiguille, c'est-à-dire sans activité du Moi. Le résultat obtenu 
sur ce chemin va exactement à l'encontre de ce qu'ils 
recherchent vraiment: c'est l'affaiblissement, l'attaque. voire 
la disparition du Moi qui ne peut plus s'incarner dans un 
corps habité par d'autres substances qui incarnent elles 
aussi, des êtres spirituels, mais lesquels ? 

Etant moi-même passée par le chemin de l'alcool et de la 
drogue, je peux dire que le plus difficile pour s'en sortir est, 
dans un premier temps plus ou moins long, d'accepter de 
perdre cette possibilité d'atteindre si facilement le monde 
spirituel. C'est tout d'abord un profond manque, qui se tra­
duit par une douleur physique et/ ou psychique, et qui peut 
même aller jusqu'au désespoir. Ce manque d'envie de vivre 
- donc de se battre - oblige la destinée à porter des coups 
de plus en plus violents pour essayer de réveiller ce désir tel­
lement profond en nous de survivre. Quand ce désir ne se 
réveille plus, il est trop tard. Malheureusement, on ne se rend 
pas compte qu'en agissant de la sorte, on s'enlève la possibi­
lité de rencontrer le Christ en soi et en les autres, car on 
espère encore le rencontrer là-haut. C'est un long chemin 
de croix que la naissance du Moi sur terre et tout est fait, 
dans notre société, pour empêcher que ce processus s'ac­
complisse; mais la possibilité est toujours et encore donnée 
à l'homme de se réveiller et de prendre sa vie en main, c'est­
à-dire de passer de la «galère» à « bien mener sa barque». 



Qu'à notre âme poussent des ailes ... 
Les abîmes dans la vie de famille et comment les surmonter 

Hélène Grunenberger 
Synthèse de la conférence tenue par Michaëla Glockler le 29 avril 2001 au Goethéanum dans le cadre du congrès 
sur la cc culture de la famille ". 

Les ailes dont notre âme a besoin sont parfois très exo­
tériques: il peut s'agir d'humour sous diverses formes, de 
musique que l'on aime bien, d'un peu danse ... Rudolf Steiner 
disait aux pédagogues curatifs: «Devenez danseurs» lors­
qu'il cherchait à leur indiquer comment faire pour créer en 
soi une attitude intérieure juste. Ou bien nous pouvons tra­
vailler à notre démarche: sa légèreté nous aidera à obtenir 
la légèreté dans l'âme ... Ce sont là de vrais exercices d'équi­
libre! l'eurythmie musicale serait ainsi le meilleur «moyen 
hygiénique » de saisir l'âme véritablement! 

Après cette entrée en matière encore marquée par le 
Cabaret qui venait d'être proposé aux participants du 
congrès, Michaëla Glôckler entra dans le vif du sujet: 

Aussi bien au plan intérieur qu'extérieur, nous vivons 
aujourd'hui une initiation, nous passons par des états initia­
tiques. C'est ce que Rudolf Steiner essayait déjà d'expliquer 
à ses contemporains: nous vivons aujourd'hui dans le monde 
spirituel et ne le savons pas! Tous les symptômes dont nous 
souffrons sont « inhabituels », d'où cette pensée: «Je ne sup­
porte plus ce que je vis chaque jour». 

Autrefois, Je corps éthérique collectif était suffisamment 
fort pour déterminer tout ce que devait faire chacun. A 
l'ombre de la 2e guerre mondiale, des pas de géant ont été 
accomplis en direction de l'individualisation: il y eut l'éman­
cipation des femmes - pour ne prendre que ce chapitre en 
considération - et peu à peu, chaque individu se trouve 
confronté à lui-même et à son destin, nu, sans protection ! 
Tel devient notre quotidien si nous ne sommes pas vigilants, 
et Je Mal, dans sa forme la plus pure, apparaît toujours à nou­
veau. Mais l'humanité dans son ensemble recherche ce 
« moment de conscience »: elle cherche à le vivre par tous 
les moyens. 

Par exemple, les gens peuvent nourrir un attrait perpétuel 
pour la télévision : dans un film, on vivra la haine, la colère, 
tous les bas instincts : ils ont besoin de cela! Dans la pra­
tique, le Mal apparaît, entre autres, lorsqu'il y a pénétration 
de l'autre, de son corps, sans que le geste soit porté par une 
attitude de respect pour sa liberté. Et c'est la violence ... Ces 
images de films sont alors en nous et nous rendent nerveux, 
notre sensibilité à fleur de peau nous fait «vibrer» de 
manière latente et nous sommes toujours un peu insatisfaits. 

Face à cet état de fait, nous pouvons développer des pen­
sées positives: si les choses sont ainsi, c'est bien! C'est à 
partir de situations de manque que nous développons le 
courage, l'envie, le besoin de faire quelque chose. Mais com­
bien grande doit devenir notre « misère » pour que nous 
remarquions que nous avons une mission ! 

Toute initiation doit compter avec la liberté. Telle est la 
pierre de touche des buts divins: il faut que les hommes 
deviennent des créatures libres! Par là, les Dieux font l'ex­
périence de l'abîme ... Nous, les hommes, pouvons repous­
ser ce «moment de conscience » au fil des incarna­
tions ... Nous vivons une culture de la dépendance, mais ne 
voulons pas dépendre de nous-même ! 

Quelle est aujourd'hui la situation réelle du développe-
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ment de l'humanité ? Où commence quelque chose de nou­
veau pour moi ? 

Le moment d'initiation est là où je le veux. Au début, Dieu 
créa le monde à partir de la force du Je. Maintenant, il y a 
mon moment d'initiation, lorsque je veux porter ma res­
ponsabilité sans plus la décharger sur la société, sur Dieu, 
I'Eglise ... Tout comme au début de l'évangile selon St Jean: 
«Au commencement était le Verbe ... », je dis aujourd'hui: 
«Je veux devenir un homme.» Alors le chemin s'ouvre à 
moi. .. Mais je ne peux pas être« un peu» enceinte de mon 
nouvel être :je le suis ou je ne le suis pas ! 

Cet émiettement grandiose et ce non-engagement que 
nous vivons ont une mission. Si tout reste organisé et pré­
déterminé, il se peut qu'insensiblement nous glissions vers la 
maladie (qui sera pour nous une chance), à moins que tout 
ce qui est pré-déterminé ne corresponde à ce que nous 
aimons. Car comment vivons-nous ce moment de l'abîme ? Il 
ne sera pour chacun de nous qu'aussi profond et noir que 
nous le voulons ! Dieu ne pourra pas y mettre fin ! Et là réel­
lement, nous avons une rencontre en toute conscience avec 
le Mal: en nous gît un contradicteur primaire, un adversaire 
primaire. Sans lui, il serait impossible de relier cet acte libre 
avec le moment de conscience. le drame du monde est 
directement lié aux étoiles ... et il vit en moi. A travers mes 
actions, je peux l'amplifier ou l'adoucir. Selon ma conduite, 
ma famille se portera mieux ou plus mal... le moteur pri­
mordial du monde est en moi. .. Ayons un peu d'humour: le 
Mal n'est en vérité que l'aiguillon par lequel les hommes 
seront amenés sur le chemin de l'initiation. 

Notre décision prise, nous subissons aussitôt la « mise en 
marche » du Mal dans notre inconscient: «Vais-je y arri­
ver l »,«Aurai-je la force l » ... 

Il existe trois chemins d'initiation: 
-le premier, issu du passé, tend à entrer de manière tou­

jours plus consciente dans le monde spirituel par des efforts 
et exercices de la connaissance (d. le livre de Steiner 
L'Initiation) ; 

- le chemin artistique consiste à rechercher toujours 
davantage ce qui est beau, mieux, plus vrai. C'est un chemin 
d'initiation par la vie des sentiments ; 

- Le chemin moderne et christique (qui fut celui de Jésus 
avant le baptême du Jourdain) est celui de l'initiation à travers 
la vie. Nous pouvons alors lire chaque jour pendant dix 
minutes quelques pages de L'Initiation tout en portant en nous 
la question : «Comment ce chemin s'applique-t-il à la vie, à 
ma vie l » Car sans en avoir conscience, nous sommes sur ce 
chemin et telle est la disposition d'esprit que nous devons 
avoir vis-à-vis de la vie quotidienne: elle est un chemin d'ini­
tiation. Il commence par la manière dont je me réveille et 
j'agis ... C'est un mystère de la volonté! Tout ce qui est hors 
de moi est aussi en moi. Que j'allume la lumière. que je net­
toie quelque chose, c'est le reflet de mon activité propre. 
Mon âme est pleine de lumière: celle de mes pensées. de ma 
volonté, de mes souvenirs. Ainsi, nous pouvons considérer 
nos principaux gestes quotidiens et chercher leur sens. Cet 



exercice sera un instrument d'importance, nous amenant à 
percevoir toujours plus profondément que c'est en moi qu'il 
me faut chercher leur complémentarité. 

Si on le veut vraiment, il n'est pas du tout difficile d'utiliser 
la force de nos ailes ... simplement, on est embarrassé d'en 
parler sans comprendre le mystère de la volonté qui y gît. 

Certains se posent la question : « Comment fait-on pour 
supporter le fait que la guerre existe ? » Plus on regarde en 
soi, plus on découvre la misère du monde. li s'agit de détour­
ner à temps le regard, sans quoi il ne nous est plus possible 
d'agir contre cette misère ni de la transformer ! Evitant ainsi 
d'être comme fascinés par cette soupe de misère, nous 
« positivons » nos pensées et voyons, en portant notre 
regard autour de nous, tous les endroits où l'on fait quelque 
chose contre cette misère. 

Pourquoi les anges ont-ils des ailes l Elles sont tissées de 
pensées. Si nous nous imprégnons de cette confiance dans 
les pensées, nous verrons qu'une pensée bonne peut se 
développer, trouver son chemin jusqu'à son but. Le but, nous 
le connaissons déjà maintenant, nous le possédons dans 
notre conscience. Puis nous l'imprégnons de la qualité 
humaine qu'est le respect, la qualité de la vie. Car le fait de 
penser le développement est le moteur du développement! 
Par les pensées, tout est mis en mouvement. A la maison, 
nous sommes constamment confrontés aux relations 
humaines. Lorsque le travail de mère de famille est en butte 
à tant de critiques (par jalousie cachée?), il est nécessaire de 
trier, de rechercher les critiques constructives :c'est là une 
stratégie de survie, d'arriver à s'imposer. 

Il existe ensuite des anges plus «grands », les archanges, 
qui étendent leurs ailes sur une famille entière, une école, un 
village... Il leur est encore plus difficile d'arriver jusqu'à 
nous. Leur point de contact est notre vie affective. Nous 
n'atteignons les bons archanges qu'à travers nos bons senti­
ments. Les archanges démoniaques, nous les atteignons par 
nos sentiments négatifs, et là se trouve l'impuissance des hié­
rarchies du Christ. Lorsque nous baignons dans les senti­
ments qui nous rapprochent de l'abîme, il devient difficile 
aux êtres spirituels de nous aider. Pour pouvoir construire 
l'organisme de mon âme, je dois chercher une nourriture 
constante, une nourriture spirituelle à laquelle il sera impor­
tant que je me tienne (même dans des endroits comme la 
caisse d'un grand magasin !). Alors, je serai prête à travailler 
à telle situation précise. Pour avancer, nous observerons 
simultanément les deux principes: 

- accepter entièrement nos côtés mauvais et pesants, 
- et pratiquer les exercices aptes à développer nos bons 

côtés. 
Sans l'aide conjuguée de ces deux principes, nous chute­

rons toujours à nouveau dans nos anciens blocages. 
Les trois «qualités d'ailes » sont d'abord les pensées posi­

tives. Ensuite, pour les sentiments, c'est· en donnant à soi­
même et aux autres une chance toujours renouvelée, en 
agissant par pur amour. qu'on atteindra la qualité recher­
chée. On l'incarnera par une attitude stricte et ferme sur 
ce principe. Et c'est justement dans les périodes de manque 
que l'on peut le mieux montrer l'amour! 

Le corps physique se fortifie à travers la reconnaissance et 
l'espoir. Le corps éthérique se fortifie à travers la satisfac­
tion. Le corps astral se fortifie à travers la bienveillance. Et le 
Je puise sa force dans l'amour envers le monde et soi-même. 
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Mon monde intérieur est dépendant du degré de ma rela­
tion au monde extérieur. Comment apprendre amour, bien­
veillance, satisfaction et reconnaissance? Ce sont là des 
forces qui s'opposent aux forces de l'abîme. On ne peut 
atteindre ces qualités qu'à travers l'humilité... C'est un 
exercice décisif pour arriver à la satisfaction. 

Ahriman nous rend pressés, avides, impatients (combien 
un être impatient a-t-il peu l'air humain !) ; aussi devons-nous 
veiller à nous ménager de petits moments de calme inté­
rieur. 

Le chemin de la volonté commence par ce constat: pour 
mon chemin de développement, si je prends ma vie comme 
un apprentissage quotidien (dans le fait que je cherche tou­
jours à nouveau le sens de mes actions), il me faudra tou­
jours à nouveau de petits moments de réflexion ... 

Là où nous découvrirons l'action cachée de Lucifer, il s'agi­
ra d'exercer l'humilité ... 

Pour apprendre la satisfaction, un seul être peut m'aider : 
moi-même ! Le corps éthédque est un modèle pour toute 
véritable maîtresse de maison : ce travail de satisfaction est 
un travail hygiénique (de bonne santé). 

La bienveillance est ce qui amène le corps astral sur le 
chemin au Christ. On peut par exemple se demander:« De 
quoi suis-je redevable à tel être décédé, de quoi suis-je rede­
vable aux fleurs, à la nature qui m'entoure, etc.?» et aussi­
tôt, je suis dans le monde spirituel. 

Quand je suis satisfait(e),le monde retrouve aussitôt grâce 
à mes yeux. Si je travaille à fortifier mon Je, j'aurai aussitôt 
un rapport au Christ car l'événement du Golgotha, c'est 
l'Abîme et la Résurrection :je ne veux jamais oublier,_mes 
débuts si j'espère devenir un élève sur le chemin de 
l'Initiation. Cela, nous devrions nous le répéter chaque jour 
(toutes les quatre heures !) pour ne pas perdre ce que nous 
avons acquis. Plus un homme s'élève sur son chemin, plus il 
est susceptible de chuter bas dans les profondeurs de l'abî­
me. C'est en gardant toujours le souvenir de cette heure 
«de la nuit», de ce moment de solitude, de désespoir qui fut 
à l'origine de notre décision libre que nous éviterons l'écueil 
de ne cultiver que la joie des progrès que nous réalisons. Le 
petit gardien du Seuil, la« conscience de notre début», sera 
toujours notre maître. Aussi est-il juste de rechercher un 
rapport positif avec lui. 

Le grand gardien du Seuil est toujours à nos côtés, prêt à 
répondre à nos questions. A celle-ci: «Que puis-je faire 
pour que davantage d'humanité entre dans le monde?», il 
nous répondra par des intuitions justes et bonnes, par de 
meilleurs résultats, de la patience, un calme intérieur. 

Prenons au sérieux la rencontre avec le Christ, le grand 
Initiateur, ne nous sentons pas trop petits pour nous tour­
ner vers Lui, ne pensons pas seulement à Lui lorsque nous 
sommes en souci. Rudolf Steiner a dit:« Le Christ suit ce che­
min qui le mène aux hommes de manière à pouvoir rendre sa 
Divinité si proche des hommes ... que cette Divinité puisse trou­
ver son expression uniquement à l'aide de moyens humains ... >> 

(GA 268). 
Nous pouvons apprendre à entendre la révélation de 

quelque chose de divin à chaque heure de notre existence 
humaine; cela nous aidera, car il faut s'attendre à voir les 
métiers de père et de mère devenir de plus en plus com­
plexes! 



Henriette Bideau 
* 1•• janvier 19 1 1 
t 2 août 2001 

C'est une vie longue et riche 
sous bien des aspects qui 
s'est achevée lorsque, ce 
jeudi 2 août, Henriette 
Bideou a paisiblement quitté 
ce monde, entourée de ceux 

,• ~ des siens qui avaient pu être 
"-- présents. Elle avait longue­

ment, courageusement, lutté pour habiter ce corps qui 
refusait les bons el loyaux services qu'il lui avait rendus 
tout au long de son existence. Cor certains des traits qui 
la caractérisaient étaient une robuste santé, lui permet­
tant d'accomplir sans obstacles tout ce qu'elle voulait 
entreprendre, une énergie, une vitalité peu communes. 
En effet, la nature l'avait largement pourvue. Elle naquit 
le 1•• janvier 19 11 au sein d 'une famille dont elle reste­
ra l'unique enfant, dans un quartier encore un peu péri­
phérique de Paris, le XX·, où l'on pouvait encore foi re de 
longues marches à pied sons craindre la pollution des 
voitures . Et elle resto toute sa vie une parisienne qui 
reprenait vie quand elle revenait dans sa ville natale. 
Même âgée, elle arpentait Paris à vive allure! 
La famille où elle vécut son enfance appartenait à un 
milieu à la frontière entre l'artisanal et l'artistique. Elle 
grandit entre une mère couturière et un père tourneur su r 
ivoire. La personnalité du père semble l'avoir davantage 
marquée et elle en parlait parfois, pour évoquer son 
caractère tranché. A quatorze ons, elle avait quitté son 
milieu familial pour trouver seule sa voie. Elle se souve­
nait des violentes colères de ce père, très engagé à 
gauche- mais il semble aussi qu' il se soit intéressé à des 
idées spirituali stes, telles qu'elles s'alliaient à l'époque 
avec les idées de fraternité sociale. Il mourut d'un arrêt 
cardiaque aux environs de la cinquantaine. 
Henriette poursuivit donc son existence seule avec sa mère 
et on la retrouve insérée dons un groupe d'eurythmie que 
certaines dames intéressées par l'onthroposophie avaient 
fondé pour des enfants et des adolescents. Une photogra­
phie de 1923 la montre ou milieu de ses compagnes, 
dans un geste ouvert vers les lo intains. En 1924, lors de la 
venue à Paris de Rudolf Steiner, elle est présentée à celui­
ci et participe à un petit spectacle lors de l'Assemblée 
générale. Elle est déjà liée à Simone Rihouët, elle-même 
eurythmiste, qui l'envoie étudier l'allemond à l'école 
Woldorf de la Uhlandshëhe à Stuttgart. A son retour, elle 
sert de secrétaire à Simone Rihouël, tout en continuant des 
études d'allemond qui la conduiront à l'agrégation. 
C'est ou cours de ces études qu'elle rencontre Marcel 
Bideou qui avait un service de surveillant au lycée 
Charlemagne pour financer ses études. Ils se marient en 
1934 et de cette union naîtront cinq enfants: Paul-Henri , 
Jean-Pierre, Françoise, Roland, Catherine. En 1938, 
Henriette et Marcel séjournent en Allemagne où ils sont 
témoins de la main mise du nazisme sur toute les formes 
de la vie sociale. A leur retour, ils passent l'un après 
l'outre l'agrégation el sont nommés ou Havre, d 'où ils 
seront ensuite évacués. 
A la fin de la guerre, Henriette et Marcel demandent leur 
affectation au lycée fronçais de Baden-Baden, vi lle mar­
quée par l' impulsion de Kaspar Hauser. On peut y voir 
le signe du lien profond d'Henriette Bideau avec ce cou-
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rani de « l'Europe médiane » dont Kaspar Hauser était le 
porteur. Puis en 1953, ils rentrent en Fronce el s'instal­
lent à Auffargis, à trente kilomètres au sud-ouest de 
Paris . Ils enseignent ou lycée, Henriette est nommée à 
Sèvres où l'on recherche de nouvelles méthodes péda­
gogiques. Elle aime cette atmosphère d 'innovations et 
de rencontres, mois bientôt, elle veut a ller plus lo in . 
En effet, Simone Rihouët-Coroze veut implanter à Paris 
une école qui ouvrira rue d'Alésia et sera bientôt suivie 
d 'une outre, l'école Percevol à Chatou. C'est là 
qu'Henriette va s'investir, quittant bientôt l'éducation 
nationale. Elle seconde de plus en plus Simone Rihouët­
Coroze par son activité de conférencière, ses traduc­
tions, et dans la revue Triodes qui a été fondée en 1953. 
Prog ressivement, Simone Rihouët-Coroze lui en confie 
les tâches el bientôt elle devient, vers 1972, rédactrice 
de la revue jusqu 'en 1985, avec des interruptions dues 
à des problèmes de santé qui nécessitent un arrêt d 'ac­
tivi té ou début des années 1960. 
De 1972 à 1985, Henriette s' investit de foute son éner­
gie dans la vie de la Société onthroposophique et dons 
la traduction des œuvres de Steiner. Elle y fai t preuve de 
ses qualités exceptionnelles dans la connaissance de 
l'allemond et du fronçais. Elle tend tout naturellement à 
chercher une forme qui soit belle, artistique, et dispose 
d'une richesse de vocabulaire peu commune. Ses tra­
ductions rapides et brillantes font autorité et correspon­
dent aux besoins du public françois de l'époque. 
Peu à peu cependant, Henriette ressent une difficulté à 
assumer seule la tâche de publication d 'une revue. Elle 
tente de réunir autour d'elle un groupe de rédacteurs et 
pour finir, confie en 1985 la revue à son fils Poul-Henri , 
entouré d'un petit nombre de collaborateurs. Elle conti­
nue de traduire pour les éditions onthroposophiques 
mois peu à peu, de nouvelles exigences de rigueur ont 
surg i qui lui rendent la tâche plus difficile. 
Simone Coroze est morle en 1982. Marcel Bideau 
m'ava it dit alors: «Je crains pour ma femme ... ». Mais 
c'est lui qui, un an après, quitte brusquement ce monde et 
elle confia alors: «J'aurais tellement voulu partir la pre­
mière ... ». Elle réagit courageusement à ces deux départs 
qui la laissent bien seule, abandonne sa maison du 
Vésinet pour un appartement à Chatou et s'efforce de 
trouver un nouvel équilibre en s' insérant dans la vie socia­
le anthroposophique de Chatou et de Paris. Elle se lie 
également à la vie de la Communauté des Chrétiens à 
Chatou. Elle continue à faire appel à ce qui tient un grand 
rôle dans sa vie: l'art. Elle fréquente les expositions, les 
théâtres, les concerts, ne rate pas une représentation d'eu­
rythmie. Bref, elle nourrit son âme de toutes les sources 
possible d'art. Elle y entraîne ses enfants ou petits-enfants 
avec lesquels elle entretient des liens vivants. 
Progressivement les forces, même exceptionnelles, bois­
sent ou se chaotisent. Elle fait un premier essai de vie en 
commun au Centre Michaël Bouer, mais Pari s el ses 
enfants parisiens lui manquent. Elle revient à Chatou, 
mois il lui devient de plus en plus difficile d 'assumer une 
vie seule dans son appartement. Elle retourne alors au 
Centre où elle va vivre ses dernières années, dans un cli ­
mat d'ouverture et de compréhension pour ses difficul­
tés. Progressivement, les forces se refirent. Mais elle 
resle encore de longs mois avant de renoncer à lutter. 
Ses enfants l'entourent encore de longues semaines, ion­
dis que la lucidité faiblit aussi. 



En ce jeudi 2 août, il apparut dès le début de l'après-midi 
que les dés étaient jetés et que la décision était prise. Elle 
put alors s'en aller calmement dans la demeure du Père 
et se délivrer de ce corps. Sur son visage flottait a lors un 
sourire de soulagement devant l'œuvre accomplie. 
Ce qui se dégage de cette biographie, ce sont des qua­
lités d 'énergie, de courage, de cœur et de générosité 
(elle accordait son aide toutes les fois que cela lui éta it 
possible) dont l'ombre était une impatience qui lui resta 
propre jusqu'à sa fin . On peut imaginer combien dut lui 
être pénible cette lente disparition de ses forces ! 
Henriette Bideau éta it un être prométhéen, cherchant du 
nouveau, porté à l'action et ne retournant guère vers le 
passé. Mais elle était capable aussi de se mettre totale­
ment au service d'une cause, l'anthroposophie, et tout 
spécialement d'une personne, Simone Rihouët-Coroze. 
Sa vie familiale pourtant si richement remplie, marqua la 
première partie de sa vie, mais dès que possible, elle se 
tourna vers d'autres activités qui l' absorbèrent totale­
ment. C'est une vie qui présente ainsi de nombreuses 
facettes qui s'est achevée en ce 2 août 2001 . 

texte lu aux obsèques par Geneviève Bideou 

En la personne d 'Henriette Bideau, la Société anthropo­
sophique en France vient de perdre, sur le p lan terrestre, 
une personnalité qu i a joué un rôle important dans son 
histoire au cours du demi siècle écoulé. Mais en même 
temps, elle voit naître sur le plan du monde spirituel une 
âme qui y apporte le frui t d'expériences multiples en 
relation avec ses nombreux engagements au service de 
l'anthroposophie et de son rayonnement. 
La lumière qui en ce moment traverse les nuages qui cou­
vrent la plaine d 'Alsace est comme une image de cette 
lumière du Christ à laquelle Henriette Bideau vient d 'ac­
céder. 
Henriette Bideau ne fut pas un membre ord inaire de la 
Société. Ce fut un membre actif, extrêmement dévoué, 
qui faisait reposer son engagement sur un sens profond 
de ses responsabilités et sur le respect de principes très 
fermes. En un mot, elle incarnait ce sérieux auquel 
Rudolf Steiner fait appel dans les lectures de la premiè­
re Classe de l'Université libre de science de l'Esprit dont 
elle était membre et lectrice. 
Se considérant responsable de la façon dont l'anthro­
posophie vivait dans le monde, elle a long temps secon­
dé Simone Coroze dans la réalisation de la revue 
Triades, avant d 'en assurer elle-même la rédaction dans 
les années 70-80. 
A deux reprises, elle a assuré des responsabilités dans la 
Société anthroposophique en étant membre de son 
Comité. D'abord après le décès de Paul Coroze, survenu 
en octobre 196 1, et ce jusqu'en 1964. Et une seconde 
foi s à partir de 197 4. A la fin des années 70, elle devient 
Secrétaire générale et assure, quelques années durant, le 
lien entre la Société en France et le Comité directeur de 
la Société anthroposophique universelle à Dornach. 
N ous savons aussi qu'elle fut active comme conférencière 
dans le cadre de la Semaine française, organisée chaque 
année à Dornach, et qu'elle se dévoua beaucoup pour la 
pédagogie Steiner par la parole et par l'écrit. 
Le fa it que des êtres se dévouent dans un pays pour que 
la vie spirituelle s'y épanouisse à partir d'une véritable 
connaissance du monde de l'esprit est d'une très grande 
importance: d 'abord pour les personnes elles-mêmes, 
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qui évoluent et se transforment par le travail spirituel 
auquel elles s'adonnent, mais aussi pour les êtres qui , 
grâce à elles, trouvent le chemin vers l'esprit qu'ils cher­
chent au plus profond d'eux-mêmes. Enfin, parce que 
l'atmosphère spirituelle de ce pays n'est pas la même 
que si les seuls intérêts matérialistes y régnent. En effet, 
des êtres spirituels peuvent, grâce à de telles personnes, 
continuer à agir favorablement en faveur du bien spiri­
tuel de ce pays, en faveur de ce que ce pays et ses habi­
tants ont le plus besoin. 
Pour ces rai sons, nous sommes reconnaissants à 
Henri ette Bideau. 

texte revu de l'exposé foi/ lors des obsèques à Ribeauvillé, 
le 6 août 200 1 

Antoine Dodrimont 

Edmond Gombert 
* 1 . 11 . 1936 à Bordeaux 

t 19 .6.200 1 à Coye-la-Forêt 

Voici lo biographie qu'Edmond 
Gombert o dictée à so femme 
en 1999, en lui demandant de 
lo lire à ses obsèques; ce fut 
fait le 22 ;uin 200 1, à la suite 
de l'allocution par le prêtre de 
lo Communauté des Chrétiens. 

Edmond Gombert est né le 1·· novembre 1936 à 
Bordeaux-Bastide. Vers les années 1940-41, il a été à 
Jurançon, dans les Basses-Pyrénées. 
«Vers 13 ans, après avoir vécu à G iroye chez un paysan, 
ma mère décide de rentrer à Bordeaux-Bastide, où on 
avait une petite maison. J'ai passé mon certificat d 'études 
et je commence un apprentissage de chaudronnier sur fer 
que je termine par le C.A.P. Je su is plein de reconna is­
sance pour ceux qui m'ont appris le métier. Je suis reçu à 
l'examen d 'entrée des élèves de l'Armée de l'Air pour la 
formation de spécialiste de la Télécommunication et je fais 
donc 15 ans d'armée. Pendant ce temps, je prends des 
cours du soir aux Arts et Métiers de Bordeaux pour me 
perfectionner. Presque à la fin de mon service, j'ai la chan­
ce de fai re un stage de 2 1 jours de jeûne chez le Dr Vivini 
et j'en garde un très bon souvenir, des forces de santé 
excellentes pour entreprendre ma vie nouvelle après l_e 
service militaire. Je fais une période d 'un an au Parc d'E­
trépagny où je garde d'excellents souvenirs, d 'excellents 
camarades, mais la pédagogie curative n'était pas ma 
mission pour la deuxième partie de ma vie. Après, j'ai la 
chance d 'être reçu chez les M onziès, d'y apprendre à trai­
re les vaches. J'y suis resté un an et demi. C'est un retour 
à la terre qui m'a fait énormément de bien, et je suis plein 
de gratitude pour la famille M onziès. Au cours d'un voya­
ge organisé en Bretagne, je rencontre celle qui doit deve­
nir ma femme. Nous avons la chance de pouvoir faire le 
mariage chez mes parents. M on frère nous reçoit et 
accueille, par la même occasion, toute la famille 
Trendelenburg qui pouvait venir pour assister à ce maria­
ge où nous recevons beaucoup de cadeaux, notamment 
de la famille de mon frère. Puis on décide de foire l'équi­
valent de ce mariage qui est civil (devant le maire à 
Talence) et qui sera religieux à la Communa uté des chré­
tiens de Tübingen. Là, nous sommes reçus très familiale-



ment par Madame Verena Trendelenburg et Emma. Nous 
leur sommes reconnaissants de tous les dons qu'ils nous 
ont faits. Après plusieurs petits emplois, je trouve enfin 
Monsieur Willems, horticulteur (à quelques kilomètres de 
notre domicile dans l'Oise), et là, je peux passer six ans 
où je m'occupe d'horticulture. Cela a été pour moi une 
expérience très enrichissante. Ma belle-mère décède en 
1977. En 1978 se situe la mort de mon père. Pour moi, 
cela a été une joie que puisse se terminer pour fui une vie 
de grandes épreuves. En 1981, l'horticulteur prend sa 
retraite. Ma femme, dans les petites annonces du « 60 », 
trouve un emploi pour un homme fondamentalement à tout 
faire à la BNP. Je commence une période de vie qui dure­
ra quinze ans, qui me permettra d'arriver à l'âge de la 
retraite et qui clôture vraiment une étape décisive de ma 
vie. Pendant ces quinze ans, j'ai appris beaucoup de 
choses, mais je ne peux pas rentrer dans les détails. Ma 
mère est décédée en 1991, dans l'accomplissement d'une 
vie tout à fait exemplaire. Depuis mon mariage et pendant 
13 ans, j'ai eu la chance d'aller à Urberg pour passer des 
vacances en cure de santé. Je dois beaucoup de gratitude 
et de remerciements pour les soins qu'ont bien voulu m'ac­
corder le Docteur et Madame Petersen ainsi que ma belle­
sœur Hertha qui a joué le rôle de mère de famille dans de 
telles circonstances. lorsque je suis à la retraite, il m'est 
permis d'aider différentes personnes, puis se présente la 

possibilité d'aider les éditions et librairie Triades. Ce qui 
restera ma préoccupation lorsque je serai dans le monde 
spirituel, c'est la situation des éditions en général, des édi­
tions et de la librairie Triades en particulier. ( ... ) » 

Edmond Gombert 

Je suis reconnaissante d'avoir rencontré Edmond 
Gombert, un anthroposophe, mon futur mari, et je suis 
reconnaissante d'avoir pu vivre 28 ans de vie commune 
sur terre avec lui. Vous trouverez ci-dessous une traduction 
des paroles de Rudolf Steiner à dire avant les repas qu'il 
avait retenue par cœur toute sa vie depuis l'année qu'il 
avait passée comme éducateur au Parc Saint-Martin. 

Gudula Gombert 

Dans la nuit de la terre germent les plantes 
Par la puissance de l'air jaillissent les herbes 
Par le pouvoir du soleil mûrissent les fruits. 

Ainsi germe l'âme dans le secret du cœur 
Ainsi jaillit le pouvoir de l'esprit à la lumière du monde 
Ainsi mûrit la vertu de l'homme sous les rayons de Dieu. 

Rudolf Steiner 
in GA 40 Wahrspruchworte (Paroles de vérité) 

Traduit de l'allemand par Colette Ducommun 

Complément d'informations sur le projet Jardin De Vie 

Le projet Jardin De Vie, résidence pour personnes retrai­
tées, pourrait s'incarner prochainement dans un beau parc 
paysager de 4 ha. et environ 80 ha. de terres, bois, pacages, 
dans le Sud du Gard, entre Nîmes et Montpellier. La rési­
dence, prévue pour une trentaine d'appartements, compor­
tera des locaux pour diverses activités socioculturelles: 
salons, bibliothèque, ateliers, saille polyvalente, etc. La vie 
sociale imprégnée des impulsions de l'anthroposophie s'ef­
forcera de fonder un lieu de vie véritablement humain 
ouvert sur tout son environnement. 

En effet, après trois ou quatre années de travail prépara­
toire en groupe de travail et de rencontres avec les adhé­
rents de l'Association Jardin De Vie, nous avons trouvé, il 
nous semble, un site où notre projet pourrait se concrétiser. 
Notre Association a été créée en mai 1999. Depuis, une 
équipe de sept personnes a effectué un grand travail prépa­
ratoire : nous avons tenu deux Assemblées générales en mai 
2000 et 2001 ; en octobre dernier a eu lieu une rencontre 
de travail, très fructueuse grâce à la présence et aux apports 
de Jean-Jacques Sick sur la vie sociale vue à la lumière des 
indications de Rudolf Steiner, d'Henri Nouyrit sur Je rôle de 
l'argent selon le même éclairage et de Jean-Paul Mege, délé­
gué régional de la NEF. qui nous a donné des pistes d'appli­
cation pratique pour la formation de la future structure juri­
dique et financière indispensable à la concrétisation de cette 
initiative. Lors de notre dernière Assemblée générale, nous 
avons travaillé, entre autres, sur un projet de charte élaboré 
au cours de l'hiver dernier et de ce printemps, toujours en 
équipe, et en ayant souvent recours téléphoniquement aux 
avis éclairés de Jean-Jacques Sick. Nous vous proposons de 
prendre connaissance de cette Charte, ci-dessous. Ainsi qu'il 
ressort de ce texte, ce lieu de vie voudrait se baser, pour ses 
fondements spirituels, sur les apports et les enseignements 
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de Rudolf Steiner dans tous les domaines de la vie, et tenter 
ainsi de fonder un «îlot de culture» selon l'expression bien 
connue du Dr: Berron, où l'anthroposophie pourrait non 
seulement se penser mais se vivre et se faire, et rayonner 
dans le monde environnant. Pour cela, nous avons besoin 
non seulement de personnes prêtes à participer à cette ini­
tiative, mais aussi des pensées d'accompagnement de tous 
les membres de notre Société afin que ce que nous nous 
efforçons de fonder puisse aller vers le bien. 

Pour tous renseignements concernant le projet jardin de 
Vie, prière de s'adresser par courrier au siège de 
l'Association: 60 impasse du Ronquet, 84700 Sorgues ou de 
téléphoner à l'une de ces trois personnes: Huguette 
Bruneau, 04 90 39 45 36; Claire Han ni, 04 90 03 23 15; 
Françoise Vin dt, 04 90 61 97 78. 

La Charte de jardin De Vie 
Cette charte est le contrat que chaque résident et porteur 
de parts de ce lieu de vie signe en toute liberté, s'engageant 
à la respecter. Elle reprend et précise: 
- d'une part, les buts fixés dans les statuts de J'Association 
jardin De Vie créée en mai 1999 ; 
- d'autre part, les aspects définis dans le chapitre de la vie 
sociale de notre projet daté de mars 2000. 

ARTICLE 1 : jardin De Vie est destiné à accueillir des per­
sonnes retraitées, souhaitant vivre dans un milieu inspiré par 
l'anthroposophie enseignée par Rudolf Steiner, milieu de natu­
re à répondre aux besoins fondamentaux de l'être humain 
constitué de corps, d'âme et d'esprit. La vie sociale devra s'ap­
puyer sur le principe de la solidarité et sur le concept de la 
tri-articulation sociale : liberté dans la vie culturelle, égalité 
dans la vie publique, fraternité dans la vie économique. Pour 
autant, il ne sera en aucun cas demandé au futur résident 



d'être membre de la Société anthroposophique. 

ARTICLE 2 : Le but de cette résidence est de permettre à 
ses habitants de vivre une «vieillesse lumineuse » (Référence 
au titre du livre du Dr. Norbert Glas aux Ed.Triades). Ce lieu 
se veut humain et rassurant afin que chaque personne 
vieillissante puisse conserver son intégrité en assumant en 
toute liberté et dignité son destin. 

ARTICLE 3 : Les résidents seront pleinement chez eux dans 
l'appartement qu'ils occupent, libres de mener leur vie sans 
contraintes, dans le respect du règlement intérieur de la 
Résidence. Des activités diverses seront proposées, chacun 
choisissant librement celle qui lui convient. La participation à 
ces activités, basées sur des impulsions d'orientation anthro­
posophique, devra aider à développer J'intérêt pour les 
autres, le respect mutuel et la solidarité entre les résidents. 

ARTICLE 4: Dans le domaine de l'économique, la fraternité 
doit régner. Les statuts juridiques du projet immobilier joints 
à cette Charte (non présentés ici, peuvent être obtenus en 
écrivant à J'Association) précisent et explicitent J'interdé­
pendance économique qui sera de règle. Il faut donc se réfé­
rer à eux pour ce volet. La fraternité devra aussi s'exercer 
dans les différents aspects de la vie sociale: repas, activités, 
aide et accompagnement. 

ARTICLE 5 :Jardin De Vie est destiné à s'ouvrir sur le 
monde environnant : la commune et sa région, leurs habi­
tants, leurs activités et leurs projets. Des activités artis­
tiques, culturelles, agricoles, pédagogiques, pourront être 
proposées à des personnes extérieures à la résidence. 

ARTICLE 6 :Le Conseil d'Administration de l'Association 
Jardin de Vie, la « Maîtresse» ou le « Maître de Maison » et 

un «Conseil de Maison » seront associés pour assurer le 
bon fonctionnement, la coordination de tous les pôles d'ac­
tivité, le bien-être des résidents, en conformité avec le règle­
ment intérieur et avec le souci d'une authentique pratique 
de l'apport vivifiant de l'anthroposophie. 

ARTICLE 7: La vie spirituelle, devenant de plus en plus 
importante en fin de vie, devra être soutenue par une vie 
culturelle appropriée, sans pour cela s'exprimer nécessaire­
ment dans une religion définie mais toujours dans le respect 
de chacun. Le fait de se réclamer ou non d'une confession 
religieuse ne devra pas être un critère d'admission. 

ARTICLE 8: Notre projet prévoit la possibilité pour les rési­
dents de rester sur place jusqu'à leur mort. En utilisant les 
services sociaux et sanitaires de soins à domicile et en fai­
sant aussi appel aux Associations bénévoles d'accompagne­
ment, tout sera mis en œuvre, dans la mesure du possible, 
pour qu'une personne dépendante puisse rester chez elle. 
En cas de nécessité, une hospitalisation ou une admission 
dans une structure médicalisée pourra devenir indispen­
sable, tout en maintenant des liens étroits avec les résidents. 
Par ailleurs, nous souhaitons que des familles d'accueil, aptes 
à prendre en charge des personnes ayant perdu leur auto­
nomie, puissent se joindre à ce projet. Les personnes dépen­
dantes, tout en n'étant plus dans la résidence, pourraient 
alors rester dans leur environnement familier, entourées de 
visages connus et amicaux et s'acheminer ainsi sereinement 
vers l'ultime instant de leur vie terrestre. 

ARTICLE 9 :Tout résident s'engage à respecter et à mainte­
nir la spécificité de ce lieu, tout autant que le climat de liber­
té d'esprit et d'entraide mutuelle qui devra y régner. 

APPEL 
Madame, Monsieur, chers amis, 
l'école Chant' Arize, située en Ariège aux pieds des Pyrénées, 
est une école privée hors contrat appliquant la pédagogie 
Steiner. Implantée en milieu rural depuis 1993, elle accueille 
aujourd'hui une soixantaine d'élèves de 4 à 1 4 ans et poursuit 
sa phase de croissance vers un point d'équilibre. Depuis fa créa­
tion de l'école, les parents assurent entièrement fe financement 
des salaires des professeurs, des frais pédagogiques et du fonc­
tionnement. Pour fa partie «investissement» (mise aux normes 
des focaux existants, création de nouveaux bâtiments), ce sont 
les amis de l'école qui aident à l'achat des matériaux, grâce à 
leurs dons, et les parents les mettent en (]!Uvre.Actuellement, 
J'école essaye de se structurer pour maintenir ouvertes toutes 
les classes, du jardin d'enfants à la 7e. C'est un pari pour une 
petite école, car les effectifs ne se prêtent pas toujours à une 
telle organisation : il faut parfois maintenir un professeur pour 
quelques enfants. 
les éléments positifs : 
- L'école «pousse» par les plus jeunes : il y a aujourd'hui 20 

enfants au Jardin d'enfants; 
- Chaque année, une classe supérieure se crée :pour 200 1/02, 

ce sera la 7• ; 
- le projet de créer des activités extra-scolaires sur le site 

l'après-midi répond à une demande forte et sera prochaine­
ment satisfaite. 

Notre déficit pour l'année écoulée est de 270.000 francs parce 
que nous avons souhaité maintenir une structure ouverte sur 
un développement. Les parents de l'école l'ont déjà financé par 
l'utilisation des réserves (65.000 fr.) et des dons en interne 

19 

(35.000 fr.), soit une somme de 1 00.000 francs. D'autres parents 
ont fait des prêts à court terme pour un montant de 35.000 fr. 
qu'il va falloir rembourser rapidement, et nous sommes en train 
de négocier un emprunt avec la N.E.F., certains parents s'étant 
portés caution pour emprunter 120.000 fr. 
En clair, si les dons, promesses de dons, engagements de cau­
tionnement ou prêts privés ne sont pas suffisants, le dévelop­
pement de l'école, dès la rentrée, pourrait être compromis. 
Nous avons un besoin urgent de 170.000 francs pour 
payer nos factures et les salaires des professeurs. 
Face à cette situation, des professeurs ont accepté une réduc­
tion de leur salaire. 
le dynamisme est présent en chacun de nous pour porter 
cette école, pour qu'elle puisse continuer à se développer et 
à accueillir des enfants de plus en plus nombreux et à leur 
offrir une réelle qualité pédagogique. Le maximum d'énergie a 
été trouvée dans notre groupe et à présent, nous nous tour­
nons vers vous : nous faisons appel à la générosité des per­
sonnes concernées par la pédagogie Steiner et par les impli­
cations sociales de notre projet en milieu rural pour nous 
aider à rassembler cette somme le plus rapidement possible. 
D'avance, nous vous remercions très sincèrement. 

Le Conseil d•Administration 
et les parents et professeurs de 1•école 

Vous pouvez adresser vos dons à : 
Association LE VER A SOIE 

Domaine de Portecluse - 09350 Campagne sur Arize 
Tel et Fax :05 61 69 85 60 



Enseigner, ce n'est pas remplir des vases mais allumer 
des feux : la formation en biodynamie a 10 ans 

Il est connu et reconnu qu'un grand pourcentage des déci­
sions prises dans le monde associatif ne sont jamais suivies 
d'effets. Faute de moyens humains ou financiers. de réalisme. 
etc. Il faut donc avoir le courage de saluer celles qui ont 
réussi. peut-être parce qu'on y a mis un peu plus de réalis­
me et d'engagement? 

Oui. l'Assemblée Générale du syndicat national de biody­
namie en Alsace. en 1989. avait pris une décision : mettre en 
place. en France. une formation d'agriculture en biodynamie 
reconnue menant à un diplôme. fonctionnant en alternance 
et portée par la profession. 

( ... ) 
Aujourd'hui, plus d'une centaine d'éléves (apprentis ou 

stagiaires) sont passés par notre formation. Plus de 80% 
sont liés à l'agriculture ou à son environnement proche. dans 
la reprise de fermes. dans du salariat agricole. dans des asso­
ciations. etc. Si la majorité est restée proche de l'Alsace. 
nous avons aussi des élèves au Canada. en Belgique, en 
Allemagne, au Maroc et dans toute la France. Tous ces élèves 
ont travaillé l'hypothèse scientifique de la biodynamie quant 
à J'évolution de la terre et de l'homme. expérimenté l'ob­
servation goethéenne. fabriqué les préparations et reçu 
l'élargissement de la biodyanmie à leur future profession 
agricole qu'ils ont expérimentée et développée pendant 
deux ans sur des fermes (une année en polyculture ou 
maraîchage et une année en élevage et lait). 

Le travail en groupe. pendant les semaines de formation 
surtout, leur confère des bases pour un travail social. Le par­
tage de l'argent à travers une caisse commune aux stagiaires 
est aussi donné comme germe d'avenir plus fraternel. 

Les maîtres de stage ont grandi et mûri, et ceux qui por­
taient en eux la fibre pédagogique sont restés et devenus les 
porteurs de la formation. 

Alors. tout va bien dans le meilleur des mondes l ... A part 
que l'on a vieilli de Il ans! Il est évident que si tout cela 
n'avait pas été porté, cela n'aurait pas pu tenir 10 ans! 

Je sais aussi que souvent cela en énerve certains - surtout 
les Français- lorsqu'on présente quelque chose qui marche 
bien :je vais donc vous rassurer en vous énumérant quelques 
aspects qui nous posent problème : 

• Nous avons du mal à trouver des maîtres de stage prêts à 
travailler et à accompagner un «apprenant». 

• Nous avons peu de grandes fermes à proposer et cela res­
treint la possibilité d'ouverture de nos stagiaires et les 
sélectionne un peu, 

• Le fonctionnement collégial et décisionnel (direction) des 
maîtres de stage porteurs de la formation est une structu­
re lourde à mettre en mouvement et longue à prendre les 
décisions. 

• Le syndicat d'Alsace a mis beaucoup de forces et de temps 
dans cette formation. au détriment d'une vie syndicale sur 
le terrain qui est sa vocation première. 

• On a parfois voulu faire de cette formation une vitrine de 
rêves (d'idéal) bien au-dessus de nos moyens. Par exemple 
en voulant embaucher un 2e animateur alors qu'on ne sait 
toujours pas avec quoi payer le premier ! 

• La synergie entre la pratique (sur les fermes) et la théorie 
(au Centre) n'est pas toujours ce qu'elle devrait être, 
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Yann Lecoguic 

• D'autre part, le danger de nous autres marginaux - au sens 
propre et positif du terme (ce qu'un écrivain met dans la 
marge de son manuscrit est toujours très important et 
profond)-. c'est de nous faire déposséder petit à petit de 
nos idées et de nos pratiques puis d'être jetés après ce 
pressurage. Il est donc essentiel de savoir ce que nous ne 
voulons pas perdre dans cette formation et de se battre 
pour le garder dans un tout. 

Maintenant. côté stagiaires, on remarque que nous avons 
de plus en plus de «néo-ruraux» pour le retour à la terre 
(c'est pour la terre que c'est un retour et non, comme on le 
croit souvent. pour ces néo-ruraux!). La différence fonda­
mentale avec ma génération (celle qui a vécu Mai 68 de près 
ou de loin). c'est que nous avions un idéal très haut et la 
volonté de faire quelque chose (d'où les nombreuses expé­
riences dans tous les domaines) mais peu de conscience. 

La génération actuelle a la conscience (ils perçoivent vite 
ce qui se passe) mais peu de volonté et moins d'idéal. Il y a 
une souffrance latente perceptible: voir ce qui ne va pas et 
ne pas vouloir s'attaquer de front aux problèmes qui sem­
blent insurmontables. Rudolf Steiner avait raison lorsqu'il 
avait dit, en 191 O. que le manque de volonté serait le grand 
problème de J'avenir. Il avait aussi relié le problème de la 
volonté à la religion (au sens large) mais ce n'est pas le sujet. 
Tout ceci explique peut-être en partie un peu pourquoi, 
après deux ans de formation, des semaines de cours et de 
travail artistique et social. nous sommes parfois un peu 
déçus de voir le manque d'ambition de certains stagiaires 
face à leur avenir, leur prudence en réduisant les risques 
dans un petit projet. Peut-être qu'il y a là à réfléchir sur les 
nouvelles manières de rentrer et de prendre sa place dans le 
monde. 

La deuxième chose qui me frappe de plus en plus est la 
fausse notion de liberté que la jeunesse véhicule aujourd'hui 
(pas seulement les élèves de la formation): on croit que c'est 
en n'ayant pas d'emprunt. pas de contraintes. pas d'engage­
ments (ex.: pas de mariage = libre). pas d'exigences exté­
rieures que l'on est libre. quitte à vivre du RMI. Se replier sur 
un petit projet, avec ma conscience et mon individualité qui 
me conseillent. vu le monde et ses problèmes, de me retirer 
un peu pour partager mon idéal social avec quelques 
proches. Bien sûr. j'exagère une tendance que je perçois et 
qui est l'inverse de celle de Mai 68 qui voulait changer le 
monde avec de grandes utopies (illusions et désillusions). de 
grands idéaux, mais avec peu de place pour l'individu 
conscient (Moi). Saint Exupéry l'avait parfaitement compris 
lorsqu'il disait que <<la liberté n'existe que dans le maximum de 
la contrainte>>. Oui, c'est dans ce petit espace entre deux 
contraintes que Je peux être libre. Rappelez-vous Jean-Paul 
Sartre disant: «Nous n'avons jamais été aussi libres que sous 
l'occupation, car chaque acte ... ». Kafka l'avait aussi, comme 
bien d'autres, perçu : <<La liberté se trouve dans le lien et non 
dans la rupture ... en fait, l'homme ne se libère que par ses 
liens.>> La cathédrale vit entre les pierres, la musique entre 
les notes, la liberté entre les contraintes ? Alors peut-on être 
libre dans un monde de contraintes, entre ces deux para­
doxes qui se renforcent chaque jour un peu plus l Existe-t-il 
des passerelles l L'une d'elles, qui nous concerne, est le 



contrat (social, professionnel, de qualification, etc.) qui, éclai­
ré par le droit et l'éthique, peut laisser à chacun sa place. La 
liberté dans la travail est dans l'initiative de faire, pas de ne 
rien faire. On est libre lorsqu'on a acquis une capacité pro­
fessionnelle qui va permettre ces initiatives. Former les 
volontés et comprendre la notion de liberté sont des tâches 
que les futurs formateurs devront rajouter à ce qu'ils fai­
saient déjà, si l'on veut préparer les agriculteurs de demain. 

La formation a été attaquée ces derniers temps à travers 

Mes séjours en Arménie 

le rapport parlementaire, mais ce serait encore une illusion 
de croire que nos détracteurs sont tous à l'extérieur. De 
graves critiques ou rumeurs (souvent infondées) sur le fond, 
la forme et le lieu de la formation sont venues de l'intérieur, 
par des responsables (certes isolés) de la biodynamie. 

Cette formation BPA a beaucoup de facettes et ce qui 
vient d'être écrit représente l'une d'entre elles: celle de 
l'animateur-accompagnateur des élèves. Elle reste partielle 
mais peut permettre de faire avancer la réflexion. 

llru u~dnLttu ['Q UrtUta pp Marie-Claire Couty 

(titre en arménien) 

A l'aéroport de Jerewan, on voit « Exit»: ainsi sait-on où 
l'on doit sortir, car avec l'alphabet arménien (vous en avez 
une petite idée avec les quelques lettres du titre de cet 
article), on est complètement dépaysé! La langue est 
agréable à entendre, mais c'est une énigme pour la com­
prendre et la lire. 

Donc, le 5 Octobre 2000, j'atterris à Jerewan, attendue par 
deux amies, et nous parlons allemand ! 

Jusqu'au 16 Décembre 2000, j'ai donné des cours d'eu­
rythmie à quatre jeunes femmes, étudiantes de quatrième 
année de formation en eurythmie. Ces quatre étudiantes 
voulaient terminer leurs études à Jerewan et non dans une 
école, soit à Moscou, soit à Stuttgart, soit ailleurs. C'est 
bien connu dans les pays de l'Est: quand on part, on ne 
revient plus au pays! De plus, trois de ces quatre étu­
diantes sont professeurs de langue à l'école Rudolf Steiner 
qui existe depuis au moins sept ans à Jerewan. La quatriè­
me est médecin. 

Le directeur de I'Eurythmeum de Stuttgart, Michaël Leber, 
était leur mentor. Pendant environ six à sept ans, elles ont 
suivi des cours de 6 à 7 semaines avec des eurythmistes de 
Stuttgart. de Jarna et de Dornach à Jerewan. L'année scolai­
re 2000-0 1 devait voir le couronnement de leurs études. 
C'est ainsi que j'ai fait deux séjours à Jerewan : en automne 
2000 et au printemps 200 1. L'été 2001, ces quatre personnes 
se sont intégrées à la quatrième année de Stuttgart et ont 
pu ainsi participer aux «Olympiades» de Dornach où les 
étudiants des quatrièmes années de presque toutes les 
écoles du monde se retrouvent. Une belle semaine, riche en 
rencontres eurythmiques et humaines ! 

En Arménie, nous avions un programme important de tra­
vail: strophes du calendrier de l'âme, le conte du Bien et du 
Mal, strophes du poème zodiacal de Rudolf Steiner. Tout ceci 
avec les formes dans l'espace données par Rudolf Steiner. 
Comprendre ces formes, les exécuter le mieux possible, 
ensemble, forge l'instrument de l'eurythmiste. Trouver le 
geste fondamental d'un mot, d'une phrase, à travers les 
consonnes, les voyelles, nous permet de lier les gestes entre 
eux d'une façon harmonieuse et juste. En eurythmie musica­
le, nous avons fait le même travail. Un travail en solo sur 
divers morceaux de musique ou sur des poèmes a jalonné 
les deux trimestres de mon séjour là-bas. Ces étudiantes, 
très motivées, et malgré leurs occupations à l'école Waldorf, 
s'exerçaient et n'étaient jamais lasses de répéter pour par­
faire ce qu'elles entreprenaient. Un vrai bonheur d'enseigner 
à ces eurythmistes «en herbe» si motivées et... douées 
aussi. 
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En décembre 2000, nous voulions montrer nos travaux 
(après douze semaines de travail intensif) aux enfants, pro­
fesseurs et amis de l'école. Un conte s'imposait. 
Rapidement, notre choix s'est posé sur le conte du 
«Poisson qui parle». Une véritable recherche s'est instal­
lée entre nous, à travers les sonorités du Zodiaque, l'écou­
te de la langue, sa vie, sa syntaxe, etc. La langue allemande 
n'était là que pour nous comprendre entre nous. 
Quelques semaines merveilleuses, même si parfois les dif­
ficultés nous envahissaient! Nous avons persévéré. Ainsi, 
les 16 et 17 décembre, trois spectacles ont eu lieu et tout 
le monde était heureux de voir de l'eurythmie en langue 
arménienne. Nous avons pu présenter ce spectacle à 
Stuttgart et le public a bien apprécié: de l'eurythmie en 
arménien, c'était vraiment une première! A présent, il faut 
travailler ces mouvements pour les enrichir de plus en 
plus: la tâche de toute une vie. 

Pendant ces deux séjours à Jerewan, j'ai fait de véritables 
rencontres, non seulement avec les étudiantes mais aussi 
avec de nombreuses personnes de grande qualité intérieure. 
Ce peuple est très hospitalier, vraiment très hospitalier. 
Chacun se réjouissait quand je pouvais dire quelques mots 
arméniens! 

Les conditions de vie en Arménie sont tout autres que 
celles de France ou d'Europe. Ce pays est un pays de mon­
tagnes, avec quelques plaines ou plateaux fertiles mais qu'il 
faut bien irriguer. Le soleil est généreux: il brille en moyen­
ne 2500 heures par an. Les abricots et les grenades sont très 
fruités. Le pain est un aliment de base: la « lavache », sorte 
de grande galette très fine cuite sur des plaques de céra­
mique, est peu salée, très agréable à manger. Malgré les nom­
breux légumes et céréales, le pays est pauvre. L'industrie est 
très peu développée. 

Presque tous les week-ends, je faisais du tourisme. De 
beaux monastères perchés sur la montagne, au fond d'une 
vallée encaissée, tous plus ou moins bien entretenus. Les 
croix sculptées sur les églises ou sur les « Khatchkars » ne 
représentent jamais le Christ mort sur la croix: c'est 
« l'arbre de vie», avec de nombreux motifs de plantes, de 
feuilles, de spirales, le Christ étant ressuscité donc en vie. 
L'Arménie a été le premier état à embrasser la religion chré­
tienne en 301 après Jésus-Christ (d'après les Arméniens). 
Leur religion, dite «apostolique», leur donne une certitude 
intérieure envers tous les revers de la vie. 

Même sans comprendre la langue, très sculpturale et 
agréable à entendre, on se sent bien en Arménie ! 



Réunion des Secrétaires généraux européens au 
Danemark du 29 juin au ter juillet 2001 

les Secrétaires généraux européens se retrouvent deux 
fois par an, en plus des réunions plénières qui ont lieu au 
Goetheanum avec les représentants de pays et le Comité de 
Dornach. C'est sur invitation d'Oskar Bergman Hansen 
qu'ils se sont rencontrés cet été au Centre de formation des 
jardiniers d'enfants, dans la banlieue résidentielle de 
Copenhague. 

les travaux débutèrent par une présentation des locaux 
et de la ville de Copenhague liée à la fois à l'eau et au feu 
(elle a subi plusieurs incendies importants). Oskar Bergman 
Hansen nous a fait partager, à sa manière vivante et très per­
sonnelle, l'ambiance qui caractérise la ville et le pays, où vit 
toujours un attachement réel au système monarchique. Une 
visite de Copenhague et du musée Thorwaldsen, consacré 
aux œuvres monumentales du sculpteur danois, faisait partie 
du programme. 

l'ordre du jour comprenait les points suivants: 

-Des échanges sur la manière de se doter d'un Secrétaire 
général, qui ont montré que la procédure varie d'une 
Société nationale à l'autre. la réflexion portait également 
sur la tâche des Secrétaires généraux et leur rôle auprès 
du Comité de Dornach, entre autres pour mieux réali­
ser le caractère international de la Société. 

Gudrun Cron 

-Un exposé par Alfred Zwiauer (Autriche) sur le rôle 
médian de l'Europe. 

-l'évolution de la Société anthroposophique en Hollande 
(Ron Dunselmann) et en France, notamment en ce qui 
concerne les attaques (Gudrun Cron). 

- Rétrospective et échanges sur la dernière Assemblée 
générale à Dornach et réflexions par rapport à la pro­
chaine Assemblée :quels seraient les écueils à éviter, quels 
sont les points à clarifier pour l'ensemble de l'assistance ? 

- Préparation de la prochaine réunion plénière des 
Secrétaires généraux et représentants de pays en 
novembre. Points particuliers: la question de la constitu­
tion et celle de certains «groupes de pression» qui impo­
sent à l'Assemblée générale un flot de motions dont la 
nature relève du débat d'opinions et ne se prête guère à 
un règlement par voie de suffrage. 

Dans le cadre d'une coopération accrue entre franco­
phones,les Secrétaires généraux belge et français ont conve­
nu de rédiger à tour de rôle des comptes rendus de 
réunions pour les bulletins d'information de leur pays res­
pectifs. Il y aura donc prochainement dans les Nouvelles un 
rapport plus circonstancié de la plume de jan Borghs. 

La Section d' Anthroposophie Générale 
(extrait du rapport annuel 2000 publié par le Goetheanum) 

Conformément aux statuts, c'est la tâche de l'Ecole de 
Science de l'Esprit de conduire la recherche dans le domai­
ne spirituel de sorte qu'elle puisse compléter et approfondir 
les résultats obtenus actuellement par la recherche acadé­
mique classique. 

Pour cela, une présentation générale, progressive, du 
domaine du travail ésotérique - ou recherche spirituelle -
est nécessaire. Cette présentation n'est pas conditionnée 
par les spécialisations des différentes Sections mais fournit 
une base générale sur laquelle le travail de toutes les 
Sections peut être fondé. 

Quiconque se lie à l'Ecole de Science de l'Esprit devient 
membre de la Section d'anthroposophie générale, quelle que 
soit la Section spécialisée qui pourrait répondre à ses pré­
occupations d'ordre professionnel. 

Rudolf Steiner avait l'intention de structurer cette Section 
en trois Classes et envisageait des chemins méditatifs d'étu­
de intérieure basée sur des mantra, qui formeraient le noyau 
ésotérique de la vie et du travail de la Section. Mais sa mort 
intervint alors qu'un tiers seulement de la première Classe 
avait été donné. Tous les aspects de l'étude de l'anthroposo­
phie générale s'articulent autour du noyau central d'un tra­
vail ésotérique de cette nature, dans la mesure où ils ne se 
rattachent pas aux domaines spécifiques traités par les 
autres Sections. Sa thématique est en gros couverte par le 
contenu du livre La science de l'occulte dont Rudolf Steiner 
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disait qu'il donne une description de l'anthroposophie tout 
entière dans les trois domaines que sont la connaissance de 
l'homme (comprenant les lois de la réincarnation et du 
karma), l'évolution et l'histoire de l'humanité et la science de 
l'initiation. 

l'Ecole Supérieure de Science de l'Esprit cherche à diffé­
rencier ses méthodes de travail et de recherche de celles de 
la Société anthroposophique en tant que telle. Dans la 
Société, l'anthroposophie fournit le contenu du travail par 
l'utilisation de concepts et d'idées qui sont directement 
accessibles à la conscience contemporaine. Dans l'Ecole, la 
connaissance sur l'univers et l'homme est cherchée par des 
formes d'expression tirées du monde spirituel lui-même. 
Pour la conscience moderne, l'accès à une telle connaissan­
ce doit s'acquérir progressivement par l'exercice et la médi­
tation. En ce sens, la Section générale est fondée sur l'exer­
cice régulier et l'approfondissement des formes d'expres­
sion puisées dans le monde spirituel. 

Le travail au sein de l'Ecole, tant dans la Section générale 
que dans les Sections spécialisées, commence lorsqu'un 
besoin d'approfondissement ésotérique - soit général soit lié 
à son activité professionnelle spécifique - se fait jour chez 
une personne. Non seulement les besoins particuliers du 
scientifique ou de l'artiste, mais avant tout les besoins 
d'ordre général éprouvés par tout individu contemporain 
comme une nostalgie pour l'esprit doivent être le point de 



départ pour le travail et la recherche dans l'Ecole. La Section 
générale existe pour ceux qui, en tant qu'êtres humains, 
éprouvent le besoin de trouver des voies qui puissent 
conduire vers le monde de l'esprit. La Section générale 
constitue une «école ésotérique» pour ces personnes. 

Pour l'année 2000, la Section générale fut guidée par les 
questions suivantes:« Comment le travail de la science de 
l'Esprit au Goetheanum et dans le monde peut-il être ren­
forcé, et quelles sont les formes appropriées pour le travail 
qui reste à faire sur la base de l'Ecole?» 

Comme dans les années passées, le Comité directeur et le 
Collège de l'Ecole ont participé à des rencontres pour 
membres de la Classe organisées en divers lieux. Un des 
points forts fut le congrès de trois jours à Fair Oaks 
(Californie) auquel participa la quasi-totalité du « Vorstand » 
et du Collège de l'Ecole. Le grand thème du Congrès de 
Pâques fut «Faire I'Anthroposophie » et les questions cen­
trales ont été: où en sommes-nous aujourd'hui? Quels pas 
devons-nous faire pour rendre l'anthroposophie contempo­
raine et bénéfique pour la société en général et dans l'Ecole 
de Science de l'Esprit en particulier? 

De ce congrès sortit un groupe de travail qui s'est retrou­
vé lors du Congrès de la Saint-Michel à Dorr.ach où il se 
consacra plus spécialement à la question : «Quelles sont les 
conditions nécessaires à la vie de l'Ecole et de son noyau 
ésotérique, les dix-neuf leçons de Classe l » Ce fut aussi le 

thème principal de la rencontre annuelle des lecteurs de 
Classe au niveau mondial. Là, les participants exprimèrent 
d'un commun accord la conviction que nous pouvons, avec 
notre conscience contemporaine, nous en tenir pour long­
temps encore aux quelques formes posées par Rudolf 
Steiner pour la pratique des mantra et du contenu de la pre­
mière Classe. En tant que représentants de l'anthroposo­
phie, les membres de l'Ecole montrent leur carte bleue à 
l'entrée d'une réunion de Classe. Ceci est fait pour renfor­
cer la conscience de franchir un seuil. 

Bien que le contenu des Classes ait été publié, nous 
devons nous souvenir qu'il vit seulement dans la transmis­
sion de bouche à oreille, indépendamment du fait que tout 
le monde puisse se procurer les textes pour les lire. 

En 1999, les membres du « Vorstand » et du Collège de 
l'Ecole donnèrent des présentations libres du contenu des 
dix-neuf leçons lors de sessions hebdomadaires précédées 
d'entretiens avec les auditeurs. Cette année (2000 - 2001 ), 
il fut décidé que ce «travail d'hiver» ne serait pas réservé 
aux membres de l'Ecole. Dans le cadre du thème «Travail 
préparatoire au chemin vers le seuil», les activités hebdo­
madaires étaient avant tout rattachées aux écrits de Rudolf 
Steiner. La participation régulière était d'environ 150 per-
sonnes. 

Traduction : Robert di Giacomo 
(à partir de la version anglaise du document) 

UNIVERSITÉ LffiRE DE SCIENCE DE VESPRIT 
Section d' Anthroposophie générale, première Classe 

AIX-MARSEILLE (13) 
16 septembre à 1 Oh : 1 OC leçon 
13 et 14 octobre: week-end de travail régional; 
lieu et horaire à préciser 
Renseignements : 04.91.66.12.94 et 04.42.24.14.85 

AVIGNON-SORGUES (84) 
16 septembre à 15h30 : 1 OC leçon 
13 et 14 octobre: week-end de travail régional; 
lieu et horaire à préciser 
Renseignements: 04.91.66.12.94 et 04.42.24.14.85 

CHATOU (78) 
28 septembre à 20h30 : 16e leçon 
26 octobre à 20h30 : 17c leçon 
Renseignements : 0 1.30. 71.21.59 
Entretiens : 16 septembre et 21 octobre à 18h. 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G. Clémenceau. 

COLMAR (68) 
les 14 et 16 septembre, 28 et 30 septembre à 20h30 
les 12 et 14 octobre, 19 et 21 octobre à 20h30 
les 9 et Il novembre à 20h30 
Renseignements : 03.29.57.70.74 ou 03.89.78.91.15 
14 rue de Turckheim. 

MONTPELLIER(34) 
15 septembre à 10h30: Frc leçon 
13 octobre à 1Oh30 : 2c leçon 
Renseignements: 04.67.92.01.31 
7 rue des Pins. 
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PARIS (75) 
9 septembre à 1Oh30 : t4c leçon 
14 octobre à 1Oh30 : 1 sc leçon 
Il novembre à 1Oh30 : 16c leçon 
Entretiens les mêmes jours 
à 9h sur la leçon précédente 
Renseignements : 0 1.30.21.94.05 
2-4 rue de la Grande Chaumière. 

PAU-JURANÇON 
Renseignements : 05 62 95 06 29 

SAINT-GENIS-LAVAL (69) 
14 octobre à 9h45 : Il c leçon 
18 novembre à 9h45 : 12c leçon 
Renseignements : 04 78 25 46 32 
Institut Képler, 6 av. G. Clémenceau. 

SAINT-MENOUX (03) 
Renseignements : 04. 70.43.96.27 
Foyer Michaël. Les Béguets. 

TOULOUSE-BRAX (31) 
23 septembre à 1 Oh : 1 OC leçon 
21 octobre à IOh : 11 c leçon 
Renseignements: 05.62.64.45.43ou 05.61.06.95.14 

ÎLE DE LA REUNION 
Renseignements au 02.62.24.87.23 

MERILHEU 
Renseignements: 05.62.95.06.29 



Congrès de la Saint-Michel du 27 au 30 septembre 200 1 au Goetheanum 

Tâches et conditions nécessaires à l'évolution de l'Ecole Supérieure Libre de Science de l'Esprit 
et de ses Sections au début du XXIe siècle : Rechercher - Collaborer - Représenter 

journées internationales de travail pour les amis, les membres de la Société anthroposophique générale 
et de l'Ecole Supérieure Libre de Science de l'Esprit 

Langues utilisées : anglais, allemand, français 

Chers amis du Goetheanum, 
Chers membres de la Société Anthroposophique, 
Chers membres et collaborateurs de l'Ecole 
Supérieure Libre de Science de l'Esprit, 

C'est une invitation à venir au Goetheanum particuliè­
rement cordiale que nous souhaitons vous adresser pour 
le Congrès de la Saint-Michel 2001. 

La Conférence de la Saint-Michel 2000 a suscité chez de 
nombreux amis du mouvement anthroposophique un 
nouvel espoir, à savoir qu'il sera malgré tout possible au 
début du XXI" siècle de mettre dans le travail du mouve­
ment anthroposophique. avec toute la diversité de ses 
formes et de ses structures, une atmosphère totalement 
nouvelle, profondément marquée par l'intérêt pour les 
besoins de notre temps et par l'amour de toutes les pos­
sibilités de travail et d'aide qu'offre l'anthroposophie. 
Cette atmosphère nouvelle nous a nous aussi, au 
Goetheanum, encouragés à renforcer le travail pour 
l'Ecole supérieure, à travailler à sa constitution et à l' éta­
blissement de ses tâches. Nous aimerions maintenant vous 
présenter les premiers résultats de ce travail: c'est la rai­
son pour laquelle le programme a l'air davantage «centré 
sur Dornach» qu'il ne l'est en réalité. Nous voudrions 
vous dire où nous en sommes, et ensuite délibérer avec 
vous de la manière dont il convient de continuer. 

C'est pourquoi nous voudrions aussi- après une confé­
rence introductive de Serge Prokofieff - entendre vos 
questions, vos points de vue et vos propositions pour le 
travail de l'Ecole supérieure, de façon à les prendre en 
compte dans les échanges et délibérations tout au long du 
congrès. Enchaînant sur cette consultation commune et 
sur les conférences de Heinz Zimmermann et de Michaela 
Glôckler sur les conditions et sur les formes socio-cul­
tuelles du travail de l'Ecole, il y aura tout un éventail de 
groupes de travail et de recherche sur les thèmes évo­
qués, mais aussi sur d'autres questions concernant le tra­
vail et la constitution de l'Ecole. 

Nous ne voudrions toutefois pas limiter l'examen de 
ces questions aux membres de la Première classe de 
l'Ecole supérieure libre de science de l'esprit. parce que le 
travail des Sections déborde le plan du travail de la 
Première classe. Il prolonge l'édifice de l'Ecole et de la 
Société anthroposophique et pénètre dans la vie des ins­
titutions anthroposophiques. 

Différentes en cela des champs d'activité de la Société 
anthroposophique et des trois classes de l'Ecole supérieu­
re, les Sections devaient avoir une structure verticale et -
comme le formulait Rudolf Steiner - «pénétrer l'en­
semble de haut en bas» et «croiser» les champs d'activi­
té de l'Ecole et de la Société anthroposophique. Le travail 
des Sections s'accomplit dans la vie - il est représentant 
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de l'anthroposophie dans les différents domaines de la vie 
-d'où il rapporte, dans le contexte du travail de l'Ecole et 
de la Société, des projets et des interrogations. 

Nous aimerions présenter quelques-uns de ces projets 
et y travailler avec vous. Après le déjeuner, nous aimerions 
vous retrouver dans les locaux des sections pour vous 
parler d'autres projets et processus en cours et recevoir 
vos suggestions à leur sujet. Pour Jôrgen Smit,I'Ecole supé­
rieure était quelque chose de germinatif, de naissant, qui 
ne peut se développer que grâce à la coopération - aussi 
bien au sein des Sections que dans leur globalité - . Ainsi 
voudrions-nous faire de ce congrès de la Saint-Michel un 
signe qui témoigne d'une première tentative publique 
d'une telle coopération globale. 

Nous nous réjouissons de vous rencontrer et vous 
adressons nos salutations cordiales. 

Pour le Collège de l'Ecole supérieure. 
Michaela Glockler. Rolf Ker/er, 

Johannes Kühl. Elizabeth Wirsching 

Pour le travail préparatoire: conférence de Rudolf Steiner 
donnée le 30 janvier 1924, in GA 260a: Die Konstitution der 
Allgemeinen Anthroposophischen Gesellscha(t und der Freien 
Hochschule (tir Geisteswissenscha(t. (Le Congrès de Noël ... La 
Constitution ... Ed. EAR 1985, pp. 245 - 269) 

Extraits du programme 

- Lecture des 1 t.... 1 l",et 19• leçons de Classe (pour les 
membres de l'Ecole). 

-Conférences sur les tâches et les conditions d'évolution: 
Créer de nouveaux engagements (Heinz Zimmermann); 
Formes sociales-culturelles (Michaela Glôckler); Le 
Goetheanum mondial (Collaborateurs de différents pays); 
La signature michaëlique du présent. contribution à la fête de 
Michael (Georg Glôckler), 

-Echanges sur le thème du Congrès avec des collabora­
teurs du Collège de l'Ecole, 31 groupes de travail, projets 
et conférences spécialisées, 

- «Portes ouvertes» dans les sections de l'Ecole avec pos­
sibilité de s'informer auprès des collaborateurs sur la 
situation actuelle des projets, des formes et des 
contextes de travail, 

- Eurythmie et musique («Que j'écoute, que je sente ce que 
dit au cœur le son», Imagination de Michael, paroles de la 
Pierre de Fondation, etc.). 

Pour recevoir le programme détaillé, les tarifs 
et la feuille d'inscription, merci de bien vouloir 

rapidement contacter le siège de la SAF 



Vie au Siège 
La prochaine réunion des membres de l'Ecole de science 

de l'Esprit de la région parisienne aura lieu le 30 septembre 
200 1, de 1 Oh à 18h au siège de la Société à Paris. 

*~ 
Réunion des responsables 

de Branches et de Groupes 
Les 6 et 7 octobre 200 1 à Paris 

Nous vous rappelons que la réunion des responsables de 
branches et de groupes aura lieu dans les locaux du siège, 

du samedi 6 au dimanche 7 octobre 200 1 

cannes en éléments musicaux, de formes et repères dans 
l'espace en sens et ambiances de divers poèmes. Et nous 
conclûmes avec une esquisse de la mise en espace des 
Harmonies zodiacales telle que donnée par Rudolf Steiner. 
C'est là qu'émergea le thème de ce stage, entre microcosme 
et macrocosme, un processus porté par l'aile de Saint jean 
qui nous a permis de passer par les épreuves de la fatigue, 
des émotions, pour nous découvrir un peu plus nous-mêmes 
au sein du cosmos. Dans les pauses, des échanges impromp­
tus naissaient sur des questions profondément actuelles. 

Pour pouvoir inclure les propositions des Branches dans 
l'ordre du jour, nous vous prions de bien vouloir les faire 

parvenir au Comité avant le 15 septembre 

* 

A la rentrée se tiendra, dans le même lieu, le stage de la 
Saint Michel, pour ceux désirant un moment d'exception au 
sein de l'automne: du 24 au 29 septembre, chaque matin de 
7h 15 à Sh 15, pour vivre en mouvement, avant la journée de 
travail, les forces du soleil levant. 

Le congrès annuel des membres de l'Université 
libre de science de l'Esprit 

Renseignements et inscriptions auprès de Mia Boutemy au: 
0147039926 

ATTENTION! 

se tiendra à Paris, au siège de la Société les 3 et 4 novembre 
2001. Bulletin d'inscription et ordre du jour seront à votre 
disposition à partir du 20 septembre. 

*~ 
La conférence et le groupe d'études prévus le 29 septembre 
sont annulés par Atila Varnai pour raison de santé. 

Eurythmie 

Le samedi 7 juillet se terminait une semaine d'eurythmie 
dont l'atmosphère subtile m'habite encore, se métamorpho­
sant au fil des jours. Un très bel engagement des quatre par­
ticipantes en fut la source: de 9 h à 13 h, quotidiennement. 
dans la salle du siège de la Société. 

Complément de remerciements 

Parties du Zodiaque en lien avec notre corporéité, nous 
avons voyagé de sonorités en rythmes, d'exercices de 

«Aux personnes dont nous avons salué le dévouement pour 
le siège dans le numéro de juillet-août, nous voulons encore 
associer Andrée Chassain qui assure une partie de l'accueil, 
ainsi que Marlis Gille qui continue à permettre à des artistes 
d'exposer régulièrement dans les locaux.» 

S'i( VOUf p(aît ••• 
Comme toutes les fins de mois de juin en France, nous assistions cette année 
encore à une pluie de spectacles de fin d'année! Ainsi, pères et mères rivalisent 
d'un plaisir plus ou moins grand, à regarder avec plus ou moins de bienveillance 
leurs progénitures costumées et mises en scène avec plus ou moins de bonheur ... 
Ce qui se passait à la petite école Steiner de Monteils (près d'Alès dans le Gard) 
était décidément d'un tout autre genre! Le petit retard d'un an dans la célébra­
tion, jour pour jour. du centième anniversaire de la naissance d'Antoine de Saint­
Exupéry importait peu tant elle était digne ! 

••• l>essine·~oi un ~outon 
Après un petit prologue faisant connaître aux spectateurs présents le dessin no 1 et 
le dessin n°2, permettant à leur auteur de juger de la clairvoyance de ceux à qui il 
les montrait. le rideau s'ouvrit sur le désert. Au son d'une suave et limpide musique 
d'Erik Satie et, en coulisse, quelques lignes esquissant le nez d'un avion, il fut d'une 
irréfutable évidence que le vieux et désuet escabeau sur la scène fut en réalité cet 
avion, merveille de la technique de son temps, mélancoliquement échoué ici. 
Le dialogue entre l'aviateur et le Petit Prince fut mis en scène de telle manière que 
l'on fut immédiatement enlevé du contexte espace-temps. Ces êtres dialoguèrent 
bien au-delà de leur présence physique. 
Puis commencèrent les voyages du Petit Prince de planète en planète ... L'éclosion 
de la rose et le passage du renard furent joués de façon très touchante, la réalisa­
tion du serpent représenté en eurythmie amena une intensité particulière à ce jeu. 
La spiritualité transcendante côtoyant l'humour et la drôlerie captiva les spectateurs, 
des plus grands aux plus petits. Certains même alternaient entre rires et pleurs. 
Ce fut un très beau cadeau en ouverture de la période estivale. Un grand merci à 
tout ceux qui ont participé à la réalisation de ce spectacle! 
Une pièce toute prête pour égayer une prochaine Assemblée générale de notre 
Société ... 

Ange(a Huguet 
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Le Comité 

LesJ~1~Nœ{ 
àJ'E~Iise St·Michel· des Batignolles 
En décembre prochain, dans le res­
pe?= d'~lle,traditio(l écrite au Moyen­
Âge · reprise au •. se ir:, des . écoles 
Waldorf ·grâce à Rudolf Steiner. les 
jèv~ de Noël seront présen~és par ta 
Çompagnie JOZ~ Un cerclt:! d'amis 
soutient activement ce projet et la 
Compagnie, dont la vocation est de 
pres~nter des spectacles à un public· 
de plus en plus élargi. 
l)n compte de soutien à la création. 

. i11dtulé JOZE-compte· de •. · solidarité, 
sera ouvert à la NEF en p~rallèle au 
compte CQIJ.rant de la Conpagnie~ Ce 
d::unpte .permettra de dép6ser des 
dons ou de l' éparg11e, et de la récu-

. pérer à.to~~· morTI~nt. . . 
· ta Comp~gïli~. ~ou~iêuse d~s atter:,t~s 
du public, s'engag~; ;c:Jans une discos~ 

. s.iqr,t ,cons~te avec çelui-ci. . 

.···.·;>llênseigh~mentj··.:········· 

j., Nouailles. au·· ô1···47. 51 .ls 99 

9~ .o. ~o.r~u Qr/~2.:97]~:.?~· .. 
Uri. àrtid~ plùs êlétai~lé stir · ce·· prcSJet 
paraîtra dans le proèhain . numéro des 
Nouvelles~ · · · · · · · 



Activités des ranches et des Grouf!es 
Branche ALBERT LE GRAND 
72 rue Notre-Dame des Champs 75006 Paris 
- Réunions les jeudis à 19h30 à partir du 6 septembre, 

sauf en période de vacances scolaires. 
- Etude de la conférence de Rudolf Steiner faite à Zurich le 

9/1011918: Que fait l'Ange dans notre corps astral? 
in GA 182 (dans La mort, métamorphose de la vie ou 
dans De la nature des Anges). 

-Réunions pour les membres ne pouvant se déplacer le 
soir : se renseigner. 

- Conférences publiques le samedi à 17h, selon le programme. 
- Fête de la St Michel le jeudi 4/1 0 à 19h30 ; 

se renseigner pour confirmation. 

Branche BLAISE PASCAL 
Institut Rudolf Steiner, salle Novalis, 
5 rue G. Clémenceau à Chatou. 
Renseignements : 0 1 30 78 09 69 
Réunions pour membres et amis les mercredis à 20h30. 
- Reprise 12 septembre : élaboration en commun du program­

me de l'année autour des thèmes suivants : Le mystère du 
Mal et la présence du Christ dans le monde éthérique. 

- 19 septembre : Introduction au mystère du Mal : 
Faust, le combat avec le Mal (A. Floride) 

- 26 septembre : Mettre le Karma en ordre, demander pardon, 
pardonner: exemple d'une biographie (E.J. Delattre) 

Branche MATHIAS GRÜNEWALD 
14, rue de Turckheim à Colmar 
- Réunions les mardis à 20h30 : à partir du Il septembre, 

étude du livre deR. Steiner La Science de l'Occulte. 
-Groupe de travail ouvert à tous les lundis à 20h: reprise le 

17 septembre avec étude du livre de R. Steiner La 
Philosophie de la Liberté. 

- Fête de la St Michelle mardi 2 octobre à la salle 
d'Eurythmie de l'école Mathias Grünewald. 

- Travail individuel à la découverte de sa voix : contacter 
Edith Lebras au 03 89 80 64 12. 

Journées d'échanges à Colmar 
Les 21, 22 et 23 septembre 2001 

Individualité - Cheminement spirituel - Société 

-le 21/09 à 20h30 au Foyer St Joseph, rue St Joseph, 
conférence publique de Bodo von Plato : L'individualité 
face à ses exigences à notre époque 

-le 22/09 à l'école Mathias Grünewald, 4 rue Herzog à 
Wintzenheim-Logelbach, travail sur le thème: La forma­
tion d'une société, une question de la conscience indivi­
duelle : quelle Société anthroposophique avons-nous ? 
Que peut-elle devenir ? 
Avec des contributions de Bodo von Plato, Lucien Turci et 
Antoine Dodrimont (de 10 à 11h), des échanges (de 11h30 
à 13h), un travail en petits groupes (de 15 à 16h30) et un 
plénum avec mise en commun du travail effectué dans les 
groupes (de 17 à 18h30) 

- Le 23/ŒJ à 1' école Mathias Grünewald, de 10 à 12h, travail 
sur le thème : Histoire, situation et perspectives de l'Ecole 
Supérieure libre de Science de l'Esprit- introduction de 
Bodo von Plato suivie d'échanges. 

Participation aux frais : 120 fr. 
pour l'ensemble du week-end (possibilités de réduction) 

Lecture conseillée : article de Bodo von Plato paru dans les 
Nouvelles de juillet-août de la SAF. 

Renseignements : Tel/ Fax - 03 89 78 91 15 
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Branche CHRISTIAN ROSE-CROIX- As. ADAM 
7, rue des Pins à Montpellier 
- Réunions de Branche les 14 et 28 septembre et les 16 et 26 

octobre à 20h30. 
-Journée portes ouvertes avec présentation des activités 

décrites ci-dessous, le 22/09 à 14h30 
- Introduction à l'anthroposohie : Jèn: rencontre le 11109 à 

18h; groupe d'étude le jeudi à 9h30, lm: rencontre le 20/09. 
Renseignements : 04 67 92 0 1 31. 

-Atelier d'écoute de la musique : le 15 septembre et le 15 
décembre (il n'est pas nécessaire d'être musicien!). 
Renseignements : 04 67 92 01 31. 

- Cycle de l'année - approfondissement à travers les fêtes 
cardinales: rencontre mensuelle à Montarnauc, le samedi 
à 14h30. 1 m: rencontre le 29/09. 
Renseignements: 04 67 55 59 41. 

- Atelier de gymnastique Bothmer : 
les 29/09, 1/11 et 1/12 de 9 à 12h. 
Renseignements: 04 67 02 74 08 

-Atelier de chant : le 27/09 à 18h. 
Renseignements : 04 67 02 74 08. 

- Atelier d'eurythmie : le 10/09 à 18h. 
Renseignements : 04 67 06 93 97. 

- Atelier de peinture pour adultes : les 22/09 et 20/10 à 9h 15. 
Renseignements: 04 67 92 01 30. 

- Atelier de travail autobiographique : inscription préalable indis­
pensable. Renseignements : 04 66 83 15 03 et 06 76 68 43 52. 

- Pédagogie Steiner : Association Sur les ailes des lutins, ren-
seignements auprès de Natacha Sabatier au 04 67 54 31 58. 

Groupe de GRUISSAN 
Chez Claire et Jean-Claude Courdil, 10 rue Amiral Courbet, 
11430 Gruissan. Tel : 04 68 49 18 82 
Etude du livre de R. Steiner : Culture pratique de la pensée. 
Nervosité et le Moi. Tempéraments. 

Branche MICHAËL 
2-4 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e. 
-Rentrée le 18 septembre. Thème de l'année: Les hiérarchies 

spirituelles et leur reflet dans le monde physique, GA Il O. 
- Pour la fête de la St. Michel : 1 m: conférence de La mission 

de Michaël, GA 194. 

un groupe d' étud~·surlês inystères du sattg et la pensée du 
cœur. est en voie de con~titution en :Bretagne,, près de 
Ren.nes,. à Thorigrp~~Fo\iiUatd. un.e pre~lllière l'éunion sur 
te· thèine .de «L'éthérisation ;du. sang/ l'intervention. du 
Chr.ist ét~érJque. rjP.'lS _1 ·~~qlution ile•·là. terre r.· (<:onférence 
deRudolfSteinerd()nilée àJ3âlele icr octobre191l) est pré­
vu~ le vendredi 14 septembre 200 l à 20h~ 

Renseigneme.vt~: :.Lopjs Dev~ieu ~u-.~2 23 27.10 50 

Le Cercle d'initiative des Branches en Alsace présente 
Le congrès pour membres au Kleebach 

Les 27 et 28 octobre 2001 
Comment établir un lien individuel 

avec le message de Novalis ? 
Animé par Florian Roder, écrivain et conférencier 

(voir son livre sur l'œuvre et la vie de Novalis) 

Tarifs : congrès - 190 fr. ; pension - 410 fr. ; 
forfait (congrès et pension)- 600 fr. 

Inscriptions avant le 1 cr octobre auprès de 
Doris Dodrimont, 17B Les Gros Champs, 68910 Labaroche 



Annonr~es 
La Nouvelle Economie ...... Solidaire 

Il s'agit d'un film documentaire de 52 minutes sur un thème 
d'actualité, réalisé avec de grandes qualités artistiques et 
pédagogiques par « 7c Factory », équipe d'excellents profes­
sionnels qui avait produit, il y a quelques années, le film 
«Guérir la terre» sur l'agriculture bio-dynamique. 
Dans ce film, la Nef occupe une place centrale parmi de 
nombreux autres partenaires de cette «économie nouvelle» à 
laque11e un Secrétariat d'Etat est actuellement dédié. 
Depuis le début des années 80, des structures de financement 
sont nées sous l'impulsion d'initiatives citoyennes. Elles ont 
choisi la solidarité comme élément moteur dans les relations 
économiques et soutiennent des projets où 1' homme et son 
destin sont au centre des motifs de l'action. Panni les circuits 
de financement solidaire, la Nef occupe une place qui se 
fonde sur une réflexion de fond: quelle conscience chaque 
citoyen peut-il développer vis-à-vis de l'argent pour contri­
buer effectivement à passer de la guerre économique à 1 'éco­
nomie «fraternelle » ? 

Le film, au prix de 120 Frs (port compris), 
est à commander à La Nef, 

114 Bd du 11 Novembre 1918 
69626 Villeurbanne Cedex. 

* Voyage en Egypte pour des jeunes 

Après avoir réalisé plusieurs voyages pour adultes, je voudrais 
faire découvrir l'Égypte antique et moderne à un autre public. 
Un petit groupe d'initiative s'est déjà constitué. Il imagine une 
sorte de camp itinérant pour jeunes, encadrés d'adultes, occu­
pés par des visites de sites et des activités artistiques. 
La réalisation du projet annonce une difficulté que nous ne 
pourrons résoudre qu'ensemble: la date propice reste à trou­
ver. Noël et Pâques sont possibles. A Noël, le climat est bon 
mais en Egypte, c'est la haute saison, les places sont rares et 
les prix élevés. A Pâques, les dates des vacances scolaires 
sont décalées ... 

Si ce projet vous intéresse, merci de prendre contact avec 
nous d'ici la mi-octobre. 

Denis Ruff, Steinmattweg 32, CH - 4143 Dornach. 
Tel: (0) 61 701 30 57. 

Formation professionnelle à 
l'accompagnement biographique 

Du 28 juin au 1 cr juillet dernier a eu lieu, à Dornach, une pre­
mière rencontre internationale pour les professionnels à l'ac­
compagnement biographique. Ces journées étaient organi­
sées par les Sections médicale et sociale du Goetheanum. 
Nous étions environ cent cinquante, venant des quatre coins 
du monde et parlant une douzaine de langues différentes. Les 
traductions allemande et anglaise étaient assurées, mais 
grâce à une coordination hors pair, chacun a pu avoir accès à 
sa langue d'une façon ou d'une autre. 
Ces journées, c'est aussi la réhabilitation de la psychologie, 
lorsque celle-ci est fécondée par l'anthroposophie. Et comme 
le soulignait Anita Charton en citant Bernard Lievegoed : «La 
psychologie liée à l'anthroposophie conduit à la biographie.» 
Nous avons le plaisir de vous infonner qu'une formation en 
langue française, 1' accompagnement biographique pour les 
professionnels thérapeutes, pédagogues et travailleurs 
sociaux, va débuter prochainement. 
La première session aura lieu les 8, 9 et 10 février 2002 en 
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Alsace, avec Emmanuelle Capt, Brigitte Muller et 
Bernadette Savournin. Le programme de formation sera dis­
ponible à partir d'octobre. 
Pour le recevoir ainsi que les renseignements complémen­
taires, merci de bien vouloir contacter 
Brigitte Muller, 24 rue Vermeer- 67200 Strasbourg. Tel : 03 
88 30 31 67; e-mail : brigemu11er@free.fr. 

L'Académie d'Art de la Parole 
Propose des stages pour amateurs 

Introduction à l'Art de la Parole 
Du 19 au 21 octobre 

Avec Evelyne Guilloto 

Exercices sur le souffle, la voix, les sonorités. Découverte 
de poésies de style épique, lyrique, dramatique 
- Eurythmie avec Nicola Anasch 
- Conférence de Franck Gardian : «Histoire de la littérature» 
- Soirée conviviale avec Wilhelm Queyras, avec partage de poé-

sies, de contes, d'improvisations, d'exercices d'imagination ... 

Théâtre de Molière 
Du 23 au 25 novembre 200 1 

Avec Olivier Roy 

Molière est certainement l'auteur de théâtre le plus connu et 
le plus aimé en France. Le stage proposera une plongée 
dans des personnages désopilants et des situations-farces en 
travaillant sur quelques scènes-clés de l'auteur, et permettra 
de goûter ensemble la joie de jouer. 
- Eurythmie avec Nicola Anasch 
-Conférence d'Olivier Roy: «Molière, sa vie, son œuvre» 
-Soirée conviviale avec Olivier Roy, autour de Molière. 

Les stages auront lieu à l'Eurythmée, à Chatou (78). 
Tarifs :de 600 à 1000 fr., selon les possibilités de chacun. 

Renseignements et inscriptions: 
3 rue des Chênes - 781 1 0 Le Vésinet 

Tel : 01 30 53 40 02 

La Section médicale au Goetheanum 
En association avec la Fédération internationale 

des Jardins d'enfants Waldorf, 
World-wide initiative for Early Childhood 

et Alliance for Childhood - Partner - Network 
Présente 

La dignité du petit enfant 
Congrès professionnel international 

Du 1 cr au 4 octobre 2001 

Nous voudrions, ensemble, comprendre et expérimenter ce 
que nécessite le fait de vouloir accompagner de manière pro­
fessionnelle des enfants dans leurs toutes premières années. 
Le congrès se concentrera sur les bases médico-pédago­
giques des trois premières années du développement, de 
même que sur un large spectre de pratiques de stimulation et 
d'expériences. 
«L'expérience est le terreau sur lequel toute connaissance 
devient fructueuse» 
Lectures conseillées : R. Steiner, La guidance spirituelle de 
l'homme et de l'humanité (GA 15) et la conférence du 16 
juillet 1921 (GA 205). 

Tarif du Congrès : 230 FS. 
Renseignements : 00 41 617 06 42 90 



Une école d'Eurythmie 
en plein centre de Londres ! 

Isabelle Rivierez-Dekker, Hajo Dekker et Coralee 
Schmandt ont le plaisir de vous informer que leur 
école (formation d'eurythmie sur 4 ans, année artis­
tique supplémentaire et groupe de scène), dorénavant 
intitulée London CoUege of Eurythmy, est installée à 
Londres, à la très belle Rudolf Steiner House, siège de 
la Société anthroposophique en Grande-Bretagne. Si 
vous passez par là, n'hésitez pas à leur rendre visite! 

Renseignements : l. & H. Dekker, 
39 Chester Rd - London SW 194TS 

Tel : 00 44 20 89 4 7 87 63 ; 
e-mail : dsEurythmy@yahoo.com. 

Nouvelles Parutions 
Exercices d'art de la parole 

Evelyne Gui/loto 
Manuel à l'usage des acteurs, orateurs, ensei­
gnants, et de tous ceux qui souhaitent culti­
ver leur expression parlée. 

300 p. 180 frs (27,50 euros) 
frais d'expédition : 30 frs (France), 

35 frs (Etranger) 

Académie d'Art de la Parole 
3, rue des Chênes - 781 10 Le Vésinet 

Tell fax: 01 30 53 40 02 

Revue Tournant n° 99/100 

- Dix ans de Tournant - M. joseph 
- La vie quotidienne une école 

de développement spirituel - M. joseph 
- La Parousie, présence du Christ - D. Roché 
- L'Evangile de Jean, un chemin vers la com-

préhension des hiérarchies spirituelles -
V.Tomberg 

- Etudes de Christosophie de Valentin 
Tomberg - P. Hansen 

r 

- L'expérimentation de la réaction en chaîne 
et ce qui s'en est suivi- D. Tresemer et R. 
Schiappacasse 

-Aspects principaux sur Antarès et Aldebaran 
pendant l'année 200 1 - D. Tresemer 

- L'argent du millénium et l'abondance 
durable - H. jackson 

- L'argent de l'avenir - B. Uetaer 
- Devenir innovateur culturel - P. Ray 
- Sida en Afrique - M. Deru 

1: Atlantide : 
- Informations sur un passé bien présent -

j. Heistercamp 
-L'Atlantide aujourd'hui- M. Carolus 
- A propos du livre de Paul Ariès - H. Nouyrit 
- Arbres, bois et forêt -).-M. Florin 
- Science - M. Friedjung 
- L'arc-en-ciel et l'homme - G. de Luca 

le no : 60 F + 5 F de port; 
abonnement : 328 F ( 10 no) 

15, rue Georges Clémenceau, 78400 Chatou 
Tel : 0 1 30 71 37 65; Fax: 0 1 30 71 16 17 
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